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Les Allemands à Varsovie 
Voici un an que les Allemands sont à 

Varsovie, et deux ans qu ils détiennent 
les territoires de la Pologne russe, voisins 
tle la frontière prussienne, ou l'imprudence 
îles fonctionnaires russes avait permis à 
tant de colons allemands de s établir 

La ville de Varsovie abandonnée par les 
Russes à l'approche des Allemands le 5 
août 191? n'a eu d'autre administration; 
lui début de 1 occupation, que le Colmté 
civique polonais présidé par le prince 
Zdzislas Lubomirski 

La dignité et 1 énergie dont fit preuve 
le Comiti- civiquo ont été maintes fois ad-
mirées par tes Allemands eux-mêmes, 
empressés d'ailleurs, au début de leur oc-
cupation, o à faire oublier les mauvais 
jours de l'administration russe.» 

C'était une bien grosse responsabilité 
qu assumait le Comité civique en se char-
geant d'administrer Varsovie. Il se trou-
vait à la téte d'une capitale dont toute 1 im 
duslrie était arrêtée, les quatre ponts gi-
gantesques sur la .Vistule, entre Varsovie 
et son faubourg de Praga, étaient détruits; 
les communications par tramways étaient 
supprimées, et les voitures mêmes étaient 
très rares beaucoup ayant servi aux 
fuyards pour emporter les plus précieux 
de leurs biens En outre, la famine était 
menaçante 

Varsovie est le centre d'un pays cruel-
lement ravagé par la guerre. Sur 27.000 
villages de Pologne, 5,000 sont ruinés et 
1,000 détruits: sur 10,000 grandes proprié-
tés. 800' s?nt détruites et 5.000 incapables 
de poursuivre leur exploitation. Avant la 
guerre, la Pologne russe comptait I.'î mil-
lions 300,000 habitants: depuis ta guerre, 
800.000 servaient dans l'armée russe et 
plus d'un million avaient quitté la Polo-
gne, entraînés dans la retraite russe, 

Quant a Varsovie même, d'après le re-
censement que les Allemands y décidèrent 
pour établir les fameuses, cartes de pain, 
l'agglomération - urbaine (avec Praga), 
comptait 917.000 habitants, dont 597,000 
chrétiens (presque tous catholiques), et 
361.000 Israélites 

C'était cette masse populaire que le co-
mité civique polonais avait pour mission 
de faire vivre, d'organiser, de diriger-dans 
ses opinions et sa conduite, avec l'aide et 
sous la surveillance des autorités alle-
mandes, maîtresses div pays: mais avnc 
le souci de oarîttre ordonné, méthodique, 
et capable de « kultur », aux yeux de ces 
Allemands qui ont contribué plus que per-
sonne à faire aux Polonais leur injuste 
réputation de désordre et de légèreté. 

Disons-le tout de suite, le comité civi-
que polonais a grandement surpris "les 
Allemands par son activité et par le suc-
cès dé ses entreprises. 

Le premier soin du Comité civique a été 
dé s occuper de l'alimentation et, tout de 
suite après, de renseignement national. 
Les éeoies polonaises furent ouvertes peu 
rte temps» après, l'arrivée des Allemands à 
Varsovie 

Les Polonais, dont la langue très an-
ciennement cultivée, possède une littéra-
ture très riche et très variée, souffraient 
beaucoup de voii la langue russe imposée 
dans leurs écoles, dans leurs tribunaux, 
leurs actes administratifs et même leurs 
livres de commerce. 

Personne en Pologne ne sait le russe, s'il 
ne l'a spécialement appris dans les écoles, 
et surtout personne ne le parle sans ab-
solue nécessité. La langue polonaise, com-
mune à 25 millions d'hommes, suffit a tous 
les besoins de la nation polonaise. 

L'Allemagne, qui persécute la langue po-
lonaise dans ses provinces de Prusse, n'a 

» pu empêcher cependant l'ouverture d'éco-
les et de collèges polonais et même de l'U-
niversité polonaise de Varsovie. Cette Uni-
versité, russifiée depuis cinquante ans, a 
trouvé en quelques jours tous les profes-
seurs polonais nécessaires à son fonction-
nement, ce dont le député polonais Haru-
pewiez a fait publiquement la remarque à 
la Douma 

De même, la langue polonaise a été ad-
mise dans les tribunaux et dans l'admi-
nistration publique. 

Mais les Allemands n'ont pas tardé à 
restreindre leurs « générosités » à l'égard 
des Polonais 

Dans les écoles, ils ont affecté de consi-
dérer comme allemande la population jui-
ve, qui parle un dialecte hébraïco-germa-
nique et qui représente 15 % de la popu-
lation totale en Pologne russe. 

L'autorité allemande décida que les éco-
les juives seraient de langue allemande. 

Dans les tribunaux, la langue polonaise 
ne s'impose pas à tous: elle n'est admise 
que pour 1rs plaideurs qui la demandent. 
Les Allr-mands s'efforcent ainsi de dimi-
nuer l'importance des Polonais dans leur 
propre pays: ils consentent à supprimer 
tout ce qui norte un caractère russe en 
Pologne, mais ils s'efforcent de mettre l'al-
lemand là où était 'le russe. 

C'était un abus de l'administration rus-
se d'imnoser fi tons les commerçant? po-
lonais des enseignes a la fois russes et. po-
lonaises: c'est un abus du même genre 
que les Allemands voudraient commettre 

sont nombreux dans cette grande ville 
industrielle. 

Les Allemands, en travaillant ét refaire, 
les ponts et les routes en Pologne, à rele-
ver certaines ruines et à créei des insti-
tutions nouvelles, n'ont cependant ritjn 
fait pour épargner aux Polona's la terri-
ble famine qui règne dans leur pays Les 
temps affreux du moyen âge sont reve-
nus; la mortalité parmi ics enfants est si 
grande queTon.se demande si l'avenir de 
la Pologne n'est pas compromis pour de 
nombreuses années. 

Le courage que nianilestent les Polo-
nais dans ces terribles épreuves démon-
tre une fois oe plus l'indomptable patrio-
tisme de cette nation millénaire. Malgré la 
faim, malgré la misère, les Polonais se 
déclarent avant tout soucieux de leur lan-
gue nationale, de leur organisation natio-
nale, de leurs libertés nationales. 

Leur premie» soin a été de s'affirmer Po-
lonais en toutes choses. 

Varsovie vie^'t de fournir une preuve 
de cet espru patriotique. Autorisée par le 
gouver leur allemand à nommer un Con-
seil municipal de quatre-vingt-dix mem-
bres, elle s décidé de donner à cette as-
semblée un caractère plus national que 
municipal. L'Assemblée communale de 
Varsovie représentera non seulement Var-
sovie, mais toute la Pologne; et pour cette 
raison, tous les partis politiques conser-
vateurs et démocrates, juifs et chrétiens 
ort décidé dp composer une seule et mê-
me liste assurée du succès. 

Cet admirable exemple « d'union sa-
crée » est d'un heureux «ugure pour la 
Pologne libre et unifiée. 

Georges BIEN AIME. 

HUITRES BOCHES 

Dans le «Professor Nalschke», Hansi 
nous présertie les fnillrês de la tante 
Lotte, qui n'ont 'le l'huître que la coquille, 
et indique le procède, ires économique em-
ployé par l'ingénieuse Allemande pour les 
fabriquer ■ on se procure de vieilles co-
quilles dans lesquelles on met des laitan-
ces de harengs, découpées en rondelles 
« grandes comme un thaier », et on les 
asperge avec de l'eau salée. L'huîlre bo-
che est créée. 

Il s'est trouvé des cerveaux teutons 
pour prendre au sériew l'amusante in-
vention d'Hansi. Récemment, le journal 

■fi Die praktische Bcrlinerin » a gravement 
inséré, sous le titre alléchant de « Pikan-
tes bouchées » Favh suivant : 

<i En ces temps, oit les jours sans vian-
de alternent avec les jours' sans grciisse, 
on éprouve plus que jamais le besoin de 
varier les mets, le désir de npikantes 
bouchées» et de délikatesses. Mais leur 
prix est énorme et inaccessible à la bour-
se de ta plupan des ménagères. Heureu-
sement, une ménagère adroite peut faci-
lement et à peu de frais préparer de pe-
tites délikatesses. dont nrms donnons la 
recette.- « Fausses huilres ». On mélange 
de la laitance de hareng" avec un peu de 
lait fou de l'imitation de luit quand le vé-
ritable lait est rare); on en remplit des 
coquilles d'huîtres et l'on saupoudre de 
fromage L'on obtient ainsi une délikates-
se excellente. » 

L'flomrsIiHe Francs 
et la Guerre 

Sous ce titre, M. Raymond Thnmin, l'é-
minent recteur de l'Académie de Bor-
deaux, monlre. dan?- la lievue des Deux 
Mondes, comment l'instruction put conti-
nuer à être donnée dans nos régions en-
vahies, sur le front dans les camps de 
prisonniers, et comment elle fut organisée 
en Alsace reconquise. Signalons cet inté-
ressant passage sur les camps de prison-
niers : 

A Zwickau où des villages entiers 
avaient été transportés en exil, deux ins-
titutrices des Ai demies et deux de la Meu-
se se trouvèrent au milieu de soixante-dix 
enfants de quatre à treize ans, prisonniers 
eux aussi. La tentation était trop forte de 
se dévouer. Mais il fallait une autorisa-
tion : elles l'obtinrent, les livres - un sous-
officier allemand, professeur de français, 
prêta trois grammaires Elles, réussirent 
même à procurer à chaque enfant une ar-
doise et un crayon. Un morceaux de lino-
léum tint lieu de tableau noir.. Les enfants 
travaillèrent. Le camp fut moins bruyant 
et l'atmosphère pour tous fut moins lour-
de. Lune de ces institutrices écrivait 
presque gatment A son inspecteur d'Aca-
démie : 

« Les jours de captivité passeront plus 
vite, nous l'espérons, dans l'exercice du 
travail habituel. De loin. Monsieur fins-
pecteui d'Académie, je suis toujours votre 
administrée. La distance qui nous sépare 
n'est que mqteHeUe. et instruire les petits 
Français Saxe vaut bien, n'est-ce pas, 
}aire la classe aux écoliers libres de 
France. » 

A Amberg, en Bavière, le môme spec-
tacle d'enfants abandonnés et oisifs ins-
pira à un instituteur et à une institutrice 
le même dévouement. 

Dans les cau ps de prisonniers militai-
res, tes instituteiUs >« cherchent les uns 
les* aiitrôs, comnip 'tout sans doute • les 
hommes te toute* les professions. Cepen-
dant, peu di métiers tiennent à ce point 
leur homme. L'habitude, qui est la leur, 
des groupements professionnels, a fait 
naître, jusque dans les camps de concen-
tration, da a Amicales », dont les mem-
bres se rendent des services de tout genre, 
d'argent en particulier. Quand un mois de 
traitement parvient, on ne le garde pas 
pour soi seul. L'une de ces Amicales, à 
Friedrichsfeld, s'est donné ce nom dou-
loureux : l'Exil. Les instituteurs transpor-
tent aussi au camp une autre habitude, 
celle des <• conférence^ pédagogiques », et 
on en voit à Mûncheberg qui dissertent 
sur la meilleure façon d'enseigner l'ana-
lyse logique. 

Ailleurs, on traite de problèmes qui pas-
sionnent l'instituteur en Franee, comme 
a du mcilleui moyen â'àsmrer là fréquen-
tation scolaire » 
... Mais il si a quelque^ chose de mieux que 
de causer'métier entre soi, c'est de faire 
ce métier. H v a ' des .illettrés dans le 
camv. On remédie à l'absence de livres 
en constituant avec des feuilles détachées 
une méthode ;ornplèt.e .de lecture, et on 
apprend à tire aux camarades. A ceux-là 
du moins la captivité aura servi à quel-
que chose. Puis comment ne pas profiter 
du voisinage d'étrangers pour apprendre 
les langues étrangères ? Ii y a des répu-
gnances à l'égard de l'allemand. Mais 
beaucoup de nos prisonniers reviendront 
parlant l'anglais, et beaucoup même par-
leront le russe, qui était peu parlé en 
France avant la guerre. La camp de Gus-
trop}, en particulier, est. scmble-t-il. une 
véritable école de langues étrangères. 

MILITARISME 
Ayant appris que mon ami Dufour. titu-

laire d'une permission de six jours, était 
à Bordeaux, j'allai le voir. A son domicile, 
sa bonne Vint m'ouvrir, et comme je m'é-
criais joyeusement : « Ah ! ah l Monsieur 
est là I » en pénétrant tout de go, elle eut 
un air gêné : 

— C'e'st que... — dit-elle en tortillant 
son tablier dans la pose classique de la 
soubrette qui ne sait pas si Madame est 
visible — Monsieur est là, mais je ne sais 
pas si je dois... 

— Comment ? Si vous devez ? Vous ne 
me reconnaissez donc pas ? 

— Si. si. seulement Madame m'avait 
bien recommandé... Enfin, si Monsieur 
me promet de ne rien dire à Madame... 

Je promis, encore que je n'y comprisse 
goutte. Ma surprise, qui était grande, n'at-
teignit son combie que quand nous fûmes 
devant la porte de la chambre de mon ami 
Dufour. Un énorme cadenas en garantis-
sait la fermeture que trois chaînes de sû-
reté, superposées à des distances égales, 
complétaient. La bonne enleva le cadenas, 
mais refusa d'ôter les fers. Comme je par-
lementais, la voix de Dufour me parvint 
et son visage s'insorivit dans I'entrebaille-
ment discret que permettait la tension des 
chaînes. 

— C'est toi! c'est toil fit-il avec l'ac-
cent du naufragé que l'on sauve. Tu vois 
où j'en suis! Je vais t'expliquer. Marie, 
laissez-nous. 

— Monsieur sait bien que Monsieur ne 
doit s'entretenir avec les personnes autori-
sées à le visiter qu'en présence d'un gar-
dien. 

— Mon vieux, m'indiqua doucement 
Dufour, menace cette fille de lui donner1 

avec vigueur du pied au derrière, afin que 
nous puissions converser en paix. 

Je m'empressai d'obéir. La fille s'enfuit. 
Dufour reprit : 

— Tu n'as pas une cigarette ? I! y a 
deux jours que je n'en ai pas grillé une 
Elle m'a enlevé mon couteau, mon tabac: 
et mon argent. 

— Qui, Elle? 
— Nia femme. C'est elle qui m'a mis 

en ceilule. Car, mon cher ami, tel que tu 
me vois, je suis en train de purger une 
peine de quatre jours de prison que m'a 
infligé ma légitime épouse. Mais, pour 
mieux comprendre, écoute le récit de mes 
infortunes. 

» Ma femme est une âme ardente. Tan-
dis que, sur le frortt, je m'efforce de mon 
mieu à défend.-ë notre sol envahi, elle n'a 
pu supporter de demeurer inactive au foyer 
conjugal où nul enfant ne réclame ses 
soins. Une premièitî année, elle trompa 

.son impatience en mettant son zèle à quê-
ter pour, les Belges, les Anglais, les Ser-
bes, les Italiens,— je crois même les Fran-
çais, — et à organiser des représentations 
de bienfa'sance. Mais ces occupations, si 
patriotiques qu'elles fussent, ne lui suffi-
saient point. Elle sauta de joie quand une 
circulaire ministérielle lui apprit que les 
femmes étaient autorisées à tenir à la ca-
serne des emplois auxiliaires. Elle fit une 
demande, multiplia les démarches et. de-
puis quelques mois, tape sur une machine 
à écrire des notes de service et des états 
néant dans je ne Sais trop quel cantonne-
ment de cette ville. Elle touche une solde 
de sous-lieutenant. 

» Ayant obtenu une permission de six 
jours vaillamment gagnée, j'accourus ici. 

UNE FÊTE DE CHARITÉ A PARIS 

CONCERT DONNÉ CHEZ M. TITTONI, AM BASSADEUB D'ITALIE, AU PROFIT DES BLESSÉS 
Vh. MEURISSE. 

heureux de retrouver ma compagne » 
mon home. « Six jours, lui dis-je en 11 
» serrant dans mes bras, six jours qui voni 
» en faire huit, car je me suis arrangé avé< 
» les copains, je rentrerai quarante-huit 
» heures en retard sans danger. » Elle pril 
un air pincé, et me dit simplement, en re* 
culant d'un pas : 

— Je n'aime pas beaucoup les tire-atii 
flanc. 

» Elle usa même d'un terme plus éner« 
gique qui ne fut pas sans m'ahurir. Lq 
lendemain , je dormais comme un bien-
heureux, quand je me sentis secouer sanj 
douceur : 

— Allez! Debout, là-dedans! Et au jusI 
» C'était ma femme qui me sonnait la 

réveil, cependant que cinq heures tintaient 
à la pendule. Sur la table, dans un réci-
pient en fer-blanc, assez saie- et convena-
blement bosselé, que je reconnus pour un 
quart, un liquide noirâtre m'attendait, ino-
dore, graisseux et mal sucré, qui ne me 
rappela aucunement le moka savoureux 
que je dégustais jadis dans la tiédeur du 
lit, en y trempant des rôties bien beurrées. 
N'ayant pas dormi mon saoul, encoro 
ahuri par le voyage, je ne compris pas ce 
que ma femme me dit. . 

» Quand elle rentra, à onze heures, ellâ 
me trouva dormant. Je fus secoué d'impor-
tance. 

— Et les pommes de terre? cria-t-ella 
en montrant sur le parquet quelques tuber-
cules épars. 

— Je te jure, lui dis-je (car je ne la 
comprenais pas) que ce n'est pas moi qui 
les ai fait tomber. 

— Ne vous faites donc pas plus bête 
que vous ne l'êtes, bougre de ballot, me 
répondit-el'e. Vous voulez couper à la cor-
vée des patates? Mais ça ne prendra pas 
avec moi ! 

» Je supposai qu'elle était d'humeur ba-
dine. Je pris mon couteau et pelai les 
pommes.- Ello voulut bien s'adoucir. Nous 
mangeâmes. Je ne !a revis que le soir. Ga 
fut pour lui entendre pousser des hauts 
cris parce que je proposais d'aller au ci-
néma. Je pensais lui plaire. Elle m'affirma 
d'un ton péremptoire que les so'4ats n'é-
taient pas autorisés à circuler en ville 
après vingt et une heures. 

. * _ _ * * 
» Le lendemain, à cinq heures, la scène 

se reproduisit. « Debout, là-dedans ! » Au 
. » jus! » Je me renfonçai dans mes draps 
en disant, pour continuer son jeu, que 
j'avais les jambes en pâté de foie eî que 
je me faisais porter malade. Elle répon-
dit : « C'est bien. » et s en alla taper ses 
circulaires. Je pensai qu'elle avait corn-
prb que mon goût avait trouvé sa farce 
assez longue. A dix heures, on sonna, et 
Avarie introduisit une femme dans Ta 
chambre. 

— N'entrez pas, m'écriai-je, je suis au 
lit! 

— Ça ne fait rien, fit la nouvelle venue. 
Tirez la langue. De quoi vous plaignez-
vous ? 

>. Je m'aperçus alors que cette femme 
portait le brassard des infirmiers. Elle prit 
ma températurs, m'ausculta et. finalement, 
se retira après avoir prononcé d'un air 
fâché : « Qui est-ce qui m'a fichu un fri-
» coteur pareil ! Vous n'avez rien, mon 
garçon ! » 

» Ma femme m'avait envoyé sa coiiègua 
du service médical ! 

— Tu n'as pas été reconnu, me dit-elle 
en rentrant. Prends garde. Tu finiras par 
lasser la patience de tes chefs. 

» Elle semblait de méchanie humeur. 
Pour l'adoucir, au dessert, j'allai chercher 
une vieille bouteille de fine 18S0, que ja 
tenais d'un copain. Qu'avais-je fait! 

— De la fine ! de la fine ! Tu ne sais 
donc pas que l'alcool èst interdit aux mi-
litaires! Et tu m'en offres! Tentative de 
corruption ! Ah ! ah ! mauvais soidat. tu 
vas voir de quel bois je me chaude : A la 
boîte, ouste ! ■ 

» Et elle me poussa dans la chambre, 
qu'elle vérouilla comme tu .vois telle 
qu'e'le est. Voilà où j'en suis, mon vieux. 
Ma femme est militarisée. Elle tient, à sa 
caserne, un emploi important, je sais sim-
ple soldat : j'ai le général chez moi ! Les 
femmes assimilent vite. La mienne a pris 
de l'autorité, de la défiance, de la poigne 
et même de la verdeur dans ses propos. 
Tu imagines ma vie. » 

Je plaignis sincèrement Dufour, mais il 
me répondit en clignant de l'oeil : 

— T'en fais pas. Elle aura la graisse, 
eue n'aura pas la peau. C'est du « un » 
demain matin I 
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LE SECOND ANNIVERSAIRE DE LA GUERRE 

Télégrammes du roi d'Angleterre 
George V renouvelle son Serment au Pacte des Alliés 

Paris, 5 août. — A l'occasion du second 
anniversaire de l'ouverture des hostilités, 
le roi d'Angleterre a tait parvenir au Pré-
sident de la- République le télégramme 
euivant : 

A Son Excellence le Président de la 
République française, Paris. 

En ce jour qui marqm le second anni-
versaire du commencement du grand con-
flit dans lequel mon pays et ses vaillants 
alliés sont engagés, je tien* à vous com-
muniquer, Monsieur le Président, ma fer-
me résolution de poursuivre la guerre 
jusqu'à ce que nos effort*, communs aient 
atteint le bu' pour lequel nous avons pris 
les armes ensemble. Ju suis convaincu, 
Monsieur le Président, que vous êtes d'ac-
cord avec moi pour penser que les sacri-
fices que nos vaillantes troupes ont sup-
portés si noblement ne doivent pas avoir 
été inutiles et que les libertés pour les-
quelles elles combattent doivent être plei-
nement garanties et assurées. 

GEORGE, R. 1. 
Le roi George a adressé au roi des Bel-

ges le télégramme suivant : 
«3 août, minuit. 

» En ce second anniversaire du jour où 
mon pays a pris les armes pour résister à 
la violation de la neutralité de la Belgi-
que, je désire assurer Votre Majesté de 
ma confiance que les efforts combinés des 
alliés délivreront la Belgique de l'oppres-
sion de ses agresseurs et lui rendront la 
pleine jouissance de son indépendance 
économique. 

nJe désire transmettre aussi à Votre 
Majesté l'expression de ma vive sympa-
thie pour les cruelles épreuves auxquelles 
la Belgique a été si injustement soumise, 
et qu'elle supporte avec un courage si ad-
mirable. » 

Le roi d'Angleterre a également envoyé 
aux autres souverains alliés des télégram-
mes où il exprime sa résolution de pour-
suivre la guerre jusqu'à l'écrasement des 
ennemis. 

Le Président Poincaré 
au Roi d'Angleterre 

Paris, 5 août. — A l'occasion du se-
cond anniversaire de l'ouverture des hos-
tilités, le roi d'Angleterre a fait parvenir 
à M. le Président de la République le té-
légramme qu'on a lu d'autre part. Le Prô-
'eideot de la République a répondu : 

Sa Majesté le roi George V, 
Londres, 

1 J'ai trouvé cette nuit le télégramme de 
Votre Majesté en revenant des champs de 
bataille où fraternisent les troupes britan-
niques et françaises. Il est impossible de 
les voir à l'œuvre sans avoir une con-
fiance absolue dans le succès de la grande 
cause qu'elles défendent en commun. 

Je remercie Votre Majesté de ses nou-
velles déclarations, et je lui donne, avec 
la même fermeté, l'assurance que, malgré 
ses deuils et ses sacrifices, la France est, 
comme l'Anqleterre et comme nos fidèles 
alliés, résolue à continuer la guerre jus-
qu'à la victoire du droit. 

Raymond POINCARE. 

Un Message du Roi d'Angleterre 
à ses Troupes d'Afrique 

Londres, 5 août. — Le rot George a envoyé 
le message suivant au général Smutz : 

«J'ai suivi avec admiration les progrès 
continus des for-es sous vos ordres, malgré 
les difficulté- naturelles du terrain et les ef-
forts d'un ennemi déterminé. Veuillez trans-
mettre à t-ju- le., rangs mon appréciation 
pour l'habileté et le courage avec lesquels les 
opérations ont été conduites. 

• Signé : GEORGE. » 
Le message a été reçu par toutes les troupes 

Avec la plus haute satisfaction. 

Le Roi d'Italie confirme 
sa Vo'onté immuable 

Rome, 5 août — Le roi a répondu à la 
dépêche adressée par le roi d'Angleterre 
par la dépêche suivante. 

Je suis vraiment reconnaissant pour la 
dépêche que Votre Majasté m'a envoyée 
à l'occasion du deuxième anniversaire du 
jour où a commencé le grand conflit au-
quel participent l'Angleterre et les alliés. 
Je suis pleinement d'accord avec Votre 
Majesté dans la décision immuable de 
poursuivre la lutte jusqu'à ce que les buts 
pour lesquels nous avons pris les armes 
soient atteints. Moi aussi, j'ai la ferme 
confiance que les sacrifices si virilement 
soutenus par nos troupes n'auront pas 
été vains, mais serviront à assurer une 
assiette de liberté et de justice. 

VICTOR-EMMANUEL. 

Les Pari is Villes de Rome et de 
échangent 

de chaleureux Télégrammes 
Paris, 5 août. — Le télégramme adressé 

-*u président du Conseil municipal par le 
prince Colonna, syndic de Rome, est ainsi 
conçu : 

Le Conseil municipal de Rome, tn clôtu-
rant sa session, salue la capitale de la Fran-
ce avec celte ferme foi que la fraternelle 
vertu des armes et des sacrifices des peuples 
alliés glorieusement acheminés sur la voie 
de la victoire imposera l'inébranlable em-
pire de la civilisation et du droit. 

Le syndic de Rome, 
Prospère COLONffA. 

En l'absence de M. Adrien Mithouard, pré-
sident du Conseil municipal, M. Gay, vice-
président, a immédiatement répondu par le 
télégramme suivant : 

Au nom de son Conseil municipal, j'expri-
me à te «ou* çmUau -u vuaiu «i a su 

représentants nos sentiments de fraternelle 
sympathie. Les élus et la population de Pa-
ris savent que les alliés, dans la lutte gran-
diose qu'ils soutiennent, sauront faire 
triompher le droit et la justice outragés et 
sauver les libertés du monde. 

GAY, vice-président 
du Conseil municipal. 

Un grand Meeting britannique 
Ua Message du Généralissime anglais 

Londres, 5 août. — Vendredi soir, au 
Queens-Hall, un grand meeting, patrioti-
que a eu lieu à l'occasion du deuxième an-' 
niversaire de la déclaration de guerre par 
l'Angleterre. 

La salle était comble; lord Derby prési-
dait. MM. Asquith, Bonar Law, Painlevé 
et Vandervelde étaient parmi les notabili-
tés présentes 

Le général Haig a adressé le télégram-
me suivant : 

« Le second anniversaire de la guerre 
trouve l'armée britannique, qui comprend 
maintenant des contingents de toutes les 
parties de l'empire, en train d'effectuer 
des opérations offensives. 

» Deux années de guerre acharnée dans 
les tranchées ont accru le sentiment de 
camaraderie qui nous lie à nos alliés et 
nnus ont rendus plus inflexibles dans notre 
détermination de pousser jusqu'à la vic-
toire une guerre que nous n'avons pas 
provoquée. Nous comptons avec confiance 
sur le succès et une paix triomphante, n 

M. Lloyd George a adressé au « Glas-
gow Herald » le Message suivant : 

« La dernière chance des puissances 
germaniques d'obtenir la victoire est 
maintenant passée. La bravoure et l'en-
traînement de nos nouvelles armées, le 
labeur et l'habileté de nos travailleurs du 
matériel de guerre se combinent avec les 
efforts analogues de nos braves alliés pour 
rendre inévitable la défaite de nos enne-
mis. 

» Le triomphe final peut arriver bientôt 
ou il peut se faire attendre, mais en tant 
qu'il est donné à l'homme de prévoir les 
événements, il approche avec le pas fatal 
de la destinée. A ce grand triomphe final, 
les travailleurs de la vallée de la Clyde 
pourront revendiquer une part éclatante.» 

Prenant la parole après la lecture de ce 
télégramme, lord Derby a montré que la 
position des alliés ne fut à aucun moment 
meilleure qu'aujourd'hui. 

M. Asquith, chaudement acclamé, a rap-
pelé ensuite la conviction dans laquelle 
était l'Allemagne, que la Grande-Bretagne 
ne se joindrait-jamais à la France et à la 
Russie, et que la Belgique serait forcée de [ 
livrer passage aux armées allemandes 
pour leur permettre d'atteindre la France. 
Or, l'empire britannique a envoyé cinq 
millions de ses Mis pour ruiner les des-
seins de l'Allemagne. La lutte n'est pas 
entre les groupes de puissances, mais bien 
entre des idéals séparés et inconciliables. 

« L'union des alliés, a dit M. Asquith, 
demeure inébranlée, et la meilleure preuve 
en est dans leur offensive concertée. » 

M. Asquith a ensuite fait l'éloge des 
nouvelles troupes qui se couvrent d'une 
gloire immortelle dans les villages ensan- / 
de la Picardie. [ 

Le premier ministre a fait ensuite l'élo-
ge de la marine, que l'ennemi évite soi-
gneusement de rencontrer. « Parlons de 
l'ennemi, a ajouté M. Asquith : il est par-
tout sur la défensive. (Applaudissements.) 
Nulle part il ne garde ou n'essaie de gar-
der l'initiative. Et comme nous voyons de 
façon indubitable qu'il montre des signes 
d'épuisement, les alliés ont d'autant plus 
de raison de continuer avec une ténacité 
croissante la lutte militaire, navale, finan-
cière et morale. (Applaudissements.) La 
recrudescence de barbarie calculée est un 
signe de désespoir. » M. Asquith a flétri 
les horreurs récentes dont furent l'occa-
sion les déportations d'habitants de Lille 
et d'autres villes du nord de la France : 
« D'accord avec nos alliés, nous envisa-
geons le meilleur moyen de punir les au-
teurs de ces atrocités et la nation qui les 
approuve. (Applaudissements.) Mais pour 
pouvoir le faire, il faut que nous gagnions 
la guerre. A ceci, tout est subordonné. 
Jamais notre assurance de la victoire n'a 
été aussi claire et aussi pleine de promes-
ses. (Applaudissements.) Grâce à la vic-
toire des alliés, le règne du droit public 
en Europe passera du domaine des idées 
dans la réalité concrète. (Applaudisse-
ments.) Cela signifie l'indépendance et l'é-
galité des grands et des petits Etats assu-
rées; le recours à la force, en cas de que-
relle, empêché par la volonté commune de 
l'Europe, et comme résultat la grande As-
sociation des nations fédérées pour trou-
ver une vie plus belle, plus libre à des 
millions d'êtres qui, de générations en gé-
nérations, enrichissent l'héritage de l'hu-
manité. » 

M. Asquith a proposé, au milieu 
d'applaudissements vigoureux, l'ordre 
du jour suivant, qui a été voté par accla-
mations, à la fin de la réunion : « Au se-
cond anniversaire de la déclaration d'une 
guerre juste, la réunion des citoyens de 
Loncres renouvelle l'inflexible détermina-
tion de continuer jusqu'à son issue victo-
rieuse la lutte pour le maintien des idéals 
de justice et de liberté qui sont la cause 
sacrée des alliés. » 

M. Bonar Law, prenant la parole après 
M. Asquith. lit les messagea suivants : 

Du général Botha : 
« La fin de la deuxième année d'une terri-

ble guerre qui sans nécessité, fut imposée 
aux alliés nous trouve dans une bien meil-
leure situation. La guerre doit être continuée 
avec détermination. La paix, conclue actuel-
lement ne serait que la préparation d'une 
guerre autrement terrible. Une naix durable 
est imnossible sans la victoire comnlète. » 

Du général Smuts : 
« Nou* avons commencé la guerre faibles, 

non organisés n^u préparés. Les Allemands, 
aveuglés par leurs visées impérialistes, ont 
méprisé le° idéals de l'humanité. Nous nous 
sinnmes levés puui les défendre. C'est notre 
inflexible résolution que ces Idéals sortent 
victorieux de la crise dernière de la civili-
sation occidentale • 

Le message, de l'amiral Jellicoé est ainsi 
conçu « La troisième année de guerre trou-
ve l'empire britannique plein de confiance 
lans ta victoire finale confiance due an fait 
que la cause pour laquelle nous combattons 
est (uste, et que nous connaissons les qua-
lités combatives de la mère-patrie, de ses 
domiaiûTs dt ses courageux alliés.» 

Enfin du premier ministre de la Nouvelle-
Zélande 

« fja seconde année de guerre a révélé au 
monoe que l'empire britannique est plus 
fermement cimenté que jamais par l'énorme 
effort qu'il accomplit avec" ses courageux al-
liés poi.i le triomphe de la liberté. » 

Après la lecture de ces messages, M. Pain-
levé tait un chaleureux éloge de la Grande-
Bretagne, juil remercie de l'accomplisse-
ment de 1 acte le plus glorieux de sa glo-
rieuse histoire. Pour ce qui est de la France, 
elle est résolue a continuer de combattre jus-
qu'à la réalisation de la victoire que son 
gouvernement attend avec confiance. 

LA GUERRE AERIENNE 

Deux mille kilos de Bombes 
sar des Aérodromes boehes 

Le Général Alexeieff affirme 
la Certitude de la Victoire 

Pétrogi ad, 5 août. — Le chef d'état-ma-
jor général russe, le général Alexeieff, a 
déclaré : 

« Nous commençons la troisième année 
de la grande guerre dans des conditions 
beaucoup plus avantageuses que l'année 
dernière. Tous les alliés deviennent de 
iouren jour plus forts, tandis que notre en-
nemi commence à faiblir Quoique beau-
coup de difficultés nous attendent encore 
dans l'avenir, il n'y a pas de doute que 
nos efforts communs nous promettent l'a-
chèvement de notre œuvre : la victoire dé-
finitive sur notre ennemi acharné. » 

 ♦ 

Le Roi de ftaîenegro 
à Çhjâ ons-sur-Marne 

Châlons, 5 août. — Le roi du Monténégro 
est arrivé hier à Châlons-sur-Marne. A la 
porte Saint-Jean, il était attendu par le gé-
néral Gouraud, entouré de son état-major, 
et par le préfet de la- Marne, qui le reçurent 
à sa descente d'automobile, tandis que la 
musique d'un régiment d'infanterie faisait 
retentir l'hymne monténégrin et la « Mar-
seillaise ». 

Au milieu des applaudissements d'une 
foule nombreuse, le souverain écouta, im-
mobile et découvert, les deux chants natio-
naux. Après les présentations, le roi et le 
général passèrent devant le front des trou-
pes qui rendaient les honneurs; celles-ci dé-
filèrent ensuite. Dans leur tenue de guerre, 
les soldats avaient une allure magnifique. 

Le souverain remit ensuite plusieurs dé-
corations. La première fut décernée au gé-
néral Gouraud. A leur tour, plusieurs sol-
dats français et deux soldats russes furent 
décorés de la main du roi. 

Celui-ci fut ensuite l'hôte du général Gou-
raud, au quartier général, où a eu lieu un 
■déjeuner militaire,^.-vers deux heures, le 
roi, remontant en auto, quittait ChâMons. 

Paris, 5 août. — Le roi de Monténégro, ac-
compagné du commandani Vaiiières. attaché 
à sa personne; de M. de Radovitch, prési-
dent du Conseil monténégrin, et de M. Louis 
Brunet, chargé d'affaires du Monténégro à 
Paris, est rentré ce soir à l'hôtel Meurice, à 
sept heures et demie, venant du front. 

Le roi est enchanté de son voyage, quoi-
que ayant été un peu fatigué par ce dépla-
cement. 

Kuentzmann en Conseil de Guerre 
Paris, 4 août. — Aujourd'hui comparais-

saient devant le 3e conseil de guerre de 
Paris Eugène Kuentzmann et sa femme, dé-
fendus lun et l'autre par Me Alexandre 
Zevaës, commis par le bâtonnier. 

On se souvient que Kuentzmann avait 
fondé à Paris, lors de la mobilisation, une 
Association ayant pour but de faciliter l'en-
rôlement des Alsaciens-Lorrains. Après une 
longue instruction, la prévention reproche 
à Kuentzmann d'avoir favorisé l'engagement 
d'Allemands qu'il faisait passer pour Alsa-
ciens-Lorrains à l'aide de faux certificats; 
d'avoir, sous le couvert de son Association, 
commis des escroqueries et des abus de con-
fiance; enfin, d avoir contrevenu à la loi de 
1901 sur les Associations. 

Sa femme est inculpée de complicité d'es-
croqueries et d'abus de confiance. 

Durant tout l'interrogatoire, Kuentzmann 
et sa femme, qui comparaissent comme pré-
venus libres, se défendent énergiquement et 
font valoir leur bonne foi. 

LA CONDAMNATION 

Parmi les témoins qui défilent à la bar-
re, figure le lieutenant-colonel Albert Car-
ré, administrateur de la Comédie-Fran-
çaise, qui s'est occupé assidûment des 
Sociétés alsaciennes-lorraines. 

Après réquisitoire du lieutenant Vattin-
ne et plaidoire de Me Alexandre Zévaès, 
le conseil de guerre a condamné Kuentz-
mann à quinze mois de prison, et sa fem-
me à deux mois de la même peine. 

Les Envois de Pain 
aux Prisonniers français 

Paris, 5 août. — En réponse à une ques-
tion que lui avait adressée M. Borrel, député 
de )n Kavo t, •concernant les prisonniers 
français, le président du conseil lui a donné 
les précisions suivantes : 

« En ce qui concerne les envois collectifs 
de pain, le contrôle confié à des délégués 
neutres et AUX comités de secours des 
camps constitue la garantie la plus effica-
ce de la régularité des arrivées et de l'exac-
titude des répartitions. Le gouvernement 
français veillera de son côté à ce que les 
conditions de l'acoord intervenu au sujet 
des envois de pain soient rigoureusement 
observées et à ce que tous les prisonniers 
français sans exception reçoivent la ration 
de deux kilos de pain par semaine à la-
quelle chacun d'eux a droit. 

» Quant à la situation de ceux de nos com-
patriotes qui ont été envoyés dans les pro-
vtSccs occupées de la Russie sous le pré-
texte que des prisonniers allemands exer-
çant des professions libérales seraient as-
treints en France et dans l'Afrique du Nord 
à des travaux pénibles, il y a tout lieu 
d'espérer que les protestations énergiques 
élevées par le gouvernement français amè-
neront a bref délai le gouvernement alle-
mand à se départir de son attitude à cet 
égard, ainsi qu'il l'a déjà fait ën ce qui 
concerne ]w nrisonniers civils. » 

Londres, 5 août (officiel). — Une esca-
drille d'aéroplanes navals de combat et de 
bombardement a lancé avec succès, le 
2 août, environ deux tonnes de bombes 
sur l'aérodrome allemand de Saint-Denms-
Westrem et les dépôts de munitions de 
Mierelbeke, où ils causèrent des dégâts 
considérables 

Tous les aéroplanes sont rentrés indem-
nes, sauf l'appareil de combat du lieute-
nant de marine Baudry, qui manque, et 
qui doit avoir été abattu. 

Amsterdam, 5 août. — Lors du raid 
aérien que les alliés ont exécuté sur Gund, 
dix sept avions, divisés en trois groupes, 
attaquèrent simultanément l'aérodrome 
de Samt-Dennis. la gare des marchandi-
ses de Meirel-der-Beeke et l'arsenal de 
Gent-Brugge 

On entendit les fortes détonations des 
bombes qui faisaient explosion, et on aper-
çut un grai d incendie à Saint-Dennis. 
Mais les camps étant isolés par des fils de 
fer barbelés, on ignore les dégâts qui ont 
été causés. 

Comme de nombreuses autos de la 
Croix-lîo ige arrivèrent rapidement, on a 
tout lieu de croire que de nombreux sol-
dats ont été blessés 

A Meirel-der-Beeke, des bombes ont 
éclaté sur la voie du chemin de fer. 

Londres, 5 août. — L'escadrille aérien-
ne qui a bombardé des aérodromes alle-
mands de Gand a attaqué par surprise. 
Le raid a parfaitement réussi, et la des-
truction des aérodromes a été complète. 

Pix-sepî Combats aériens 
_sur iâ Somme 

Avions ennemis abattus 
Paris, 5 août (officiel). — Sur le 

front de !a Somme, notre aviation de 
chasse a livré dix-sept combats, au 
cours desquels deux appareils ennemis, 
sérieusement touchée, ont piqué brus-
quement dans leurs lignes. 

Deux autres avions allemands ont 
été abattus dans la région de Verdun, 
L'un est tombé près d'Abaucourt, l'au-
tre, aux environs de Moranville. 

 $ 

Pas Aviateurs aillés 
bombardent la Gare de Mons 
Rotterdam, 5 août. — Vendredi dernier, 

les aviateurs alliés ont lancé plusieurs 
bombes sur la gare de Mons, oii, depuis 
le commencement de la bataille de la Som-
me, le trafic est particulièrement intense. 
(Radio.)  ♦ 
One Escadrille de Zeppelins 

attaque Sveaborg 
Un des Aéronefs perdu 

Stockholm, 5 août. — On annonce 
d'Helsingfors r-e les dix zeppelins aper-
çus il y aquelques jour3 sur le Gotlland 
en route vers le Nord, ont attaqué la for-
teresse de Sveaborg, en Finlande. 

Un de ces zeppelins a été gravement at-
teint par kw canons de la forteresse et on 
suppose qu'il a péri dans 1 Baltique. L'é-
quipage aurait été recueilli par un autre 
dirigeable. (Radio.) 

Sveaborg, en Finnois Wiapori (Finlande), 
gouvernement de Nyland . forteresse'cons-
truite sur des îles et écueiis de la rive nord 
du golfe de Finlande, forteresse et port de 
guerre. 

Gare et fabrique de Initiées 
détruites en Belgique paréos Mm 

Amsterdam, 5 août. — La gare de Mei-
relbake, qui est le point te jonction du 
chemin de fer le plus important de la Bel-
gique et la grande fabrique de munitions 
de Ledeberg, ont été détruites par une 
escadrille d'avions alliés. 

LE DANEMARK 
offre aux Beliigérants l'Hospitalité 

pour les Grands Blessés 
Copenhague, 5 août. — Le gouverne-

ment danois a informé les gouvernements 
français, russe, allemand et autrichien 
qu'il est disposé à recevoir et à traiter en 
Danemark un nombre aussi important 
que possible de prisonniers de guerre 
grands blessés. Il offre d'en recevoir im-
médiatement 2,000, qui seront hospitali-
sés dans une caserne près de Copenha-
gue. Il espère en recevoir plus tard encore 
plusieurs milliers, qui seront envoyés 
dans les hôtels de touristes et les établis-
sements des plages. Un comité spécial s'est 
constitué sous la présidence du prince de 
Waldemar. On attend d'ici quinze jours 
l'arrivée du premier convoi de prisonniers 
(Radio.) 

La Révolte de Canton s'aggrave 
Tien-Tsm, 5 a ût — On reçoit des nou-

velles inquiétantes au sujet des combals 
qui se déroulent aux environs de Canton 
Des milliers de réfugiés se dirigent sur 
Hong-Kong La situation est très troublée 
à Hnn-Kéou 

Les désordres sont attribués aux extré-
mistes du parti Kuo-Min-Tnng. Des trou-
pes japonaises sont arrivées a Han-Kôou 
(Radio^ 

LA GUERRE SDR MER 

dDSoas-frlarinbFitanmqoe 
a bombarde Gonstantinople 

Athènes, 5 août. — D'après des in-
formations de Constantinople, un sous-
marin anglais, ayant pénétré il y a 
quelques jours dans la mer de Mar-
mara, a bombardé les faubourgs de 
Cartal et Pendik, de Constantinople, 
produisant des dégâts sérieux. 

Vapî leurs neutres capturés 
Stockholm, 5 août. — Lors de la captu-

re du vapeur suédois » lludïksvall », l'é-
quipage a eu le temps d'emporter les vê-
tements les plus nécessaires Un autre 
vapeur de Stockholm, le «Pitea», a été 
capturé. I portait des dons envoyés aux 
prisonniers de guerre russes. 

Contre-Torpilleur autrichien 
torpillé 

Rome, 5 août- — Dans la matinée du '2 
août, un de nos submersibles a torpillé 
dans la haute Adriatique un contre-torpil-
leur autrichien. 

 r- « 

Tirages financiers 
DU 5 AOUT 

VILLE DE PARIS 1875 

Le numéro 91.544 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 484,111 gagne 50,000 fr. 
Les trois numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. 
352.527 197.951 443,330 

Les quatre numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 fr. . 

460,128 16,313 40,909 48,231 
Les vingt-cinq numéros suivants gagnent 

chacun 1,000 fr. 
473,379 12,812 399,664 290,521 202,671 186,874 
99,332 474,596 325,367 7,216 190,595 467,977 

199,629 209,803 364,756 56,870 346,692 240,355 
33,179 494,790 239,233 187,252 187,968 43,510 

433,285 
VILLE DE PARIS 1912 

Le numéro 91,307 gagne 50,000 fr. 
Le numéro 119,117 gagne 10,000 fr. 
Les cinq numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. • 
85,759 493,791 47,178 58,135 287,538 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 500 fr. 

659,311 176,020 679,640 337,902 355,455 
47.920 656,054 

280,753 627,716 
536,783 369,277 
564.076 273,941 
375,482 137,067 
228,201 317,242 

47,198 
614,410 
433,927 
344.751 
503,233 
438,645 

469,926 289.098 
464,203 22.765 
259,222 47.591 
334,481 520,933 
63,242 529.561 

512,076 143,570 

OBLIGATIONS FONCIERES 1909 
Le numéro 954,000 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 1,201,612 gagne 10,000 francs. 
Les dix numéros suivants gagnent cha-

cun 1.000 francs : 
411,697 116,997 47,270 

87,618 1,168,423 465,696 
7,009 726,697 

1,348,756 964,765 
Les soixante numéros suivants sont rem-

boursables par 500 francs : 
1,355,618 198,271 1,311,979 810,509 84,210 

264.500 1,153,201 1,090,593 669,573 1,298,932 
957,045 76,444 46,159 1,062,775 199,823 

67,341 680.649 850,223 1,372,600 276 685 
969.040 921,374 1,151,883 187,866 704,044 
352.697 207,211 320.199 795,149 595,170 

1,292,073 1,099,822 302,906 300,298 1,377 079 
1,016,879 70,827 1,225,795 94,343 361,^1 

974.377 265.419 469,965 25-4,690 422 719 
894,458 292,562 1,025,925 1.129,861 426,352 

1?2§ ^'SS 514.541 1,165,127 1,075,005 
1/3,614 706.047 1.3O0,(ÏS9 669.302 805,092 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1879 
Le numéro 616.545 gagna 100,000 francs. 
Le numéro 426,343 gagne 25,000 francs 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5,000 francs ■ 
904,494, 

Les 
gnent 
674,529 
773.0Î2 
696,488 
238,150 
278,735 
530.803 
22,781 

i0,368 22,722 146,956 86-1,705 878,180 
quarante-cinq numéros suivants ga-
cliacun 1.000 francs 

848,887 
642,S >7 
349,388 
022.009 
945.867 
775,871 
840,596 
936.307 

657,651 
838,5'"' 
221,8o9 
-04,20 
681 106 
460,758 
287.lf,l 
232,725 

614,628 
94,337 

602,994 
364,359 
934,169 
555,073 
713,917 
705.807 

958,625 
357,233 
303,045 
537,081 
777,361 

65,544 
379,855 

598,193 
377,648 
821,595 
720,970 

5,699 
769,178 
724,702 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1880 
Le numéro 663,018 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 760,605 gagne 25,000 fr. : 

5 000S f1X numëros suivants gagnent chacun 

13,653 
Les 

gnent 
298,462 
184,840 
827,942 
565,593 
558.280 
592,920 
825,781 

749,262 636,292 
quarante-cinq 
chacun 1,000 fr 

65,502 873,910 922,548 
numéros suivants ga-

304,001 
177.963 
920,801 
699,779 
522,801 
830,754 
350,709 

205,117 
695,289 

3.193 
264.608 
860,083 
932,520 
26,109 

557,951 

906,200 
145,563 
256,940 
385,752 
290.025 
941,185 
346,634 
989.881 

411,459 
179,839 
458,428 
181,983 
323,510 
480,288 
652,531 
829,169 

481,358 
314,051 
349,491 
302 675 
443,294 
507,235 
241,51(1 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1891 
Le numéro 176,704 gagne 100 000 fr. 
Le numéro 167.185 gagne 10,000 fr 
Le numéro 573.144 gagte 5,000 fr 

.l
Les.™f numéros suivants gagnent cha-

486.226 369,042 870,245 114,762 770 693 919% 
682,281 389,4"6 751,722 236 831 520 705 456 896 
698,499 312,617 193,609 910,974 950 829 392 856 

864,973 724,830 
3,610 numéros sont remboursables au pair. 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1899 
Le numéro 86.835 gagne HIK.WK) rr 
Le numéro 461,287 gagne 25,000 fr. 
Le numéro 51 161 gagne 5.000 fr. 
Les quarante-cinq numéros suivants ga-

gnent chacun 1,000 fr. 
^^••?7* ,6.614 460.133 86,524 337,796 291,052 
v^~n A1,62,? 80'SOFI 10'FI24 H40H8 860.223 Jlkl' 2fi9-5«8 «1,726 96,327 306,848 

«L06S 392,709 203 518 28.493 140,973 
M-~™ 298.873 363.963 irS'580 143.45'' 425,104 268,440 225,352 292,753 

1-2,315 384 994 251.911 412,576 13,170 362,323 
417.977 B1.472 1.235 
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hon nous maintenons solidement 
à Thiaumont, Fleury et Vaux-Chapitre 

EN AVANÇANT SUR PLUS DE DEUX KILOMÈTRES 
LES ANGLAIS FONT 500 PRISONNIERS 

Paris, 5 août. — La lutte sur la rive 
droite de la Meuse se poursuit avec la 
même violence Durant toute la nuit du 
4. les Allemands ont encore réagi avec une 
extrême vigueur contre l'ouvrage de 
Thiaumont, mais toutes les tentatives de-
meurèrent vaines et la position reste soli-
dement en notre pouvorr. 

Au cours de la journée du 5, l'adver-
saire ne renouvela plus son effort dans 
ce secteur, mi nous consolidons notre 
avance qui a porté notre ligne sensible-
ment le long et à l'ouest de la route de 
Thiaumont à Fleury. Quant à ce dernier 
village, nous le tenons maintenant pres-
que en entier. Hier, nous nous étions em-
parés de la partie nord, aujourd'hui, nous 
nous sommes rendus maîtres de la partie 
sud; seul, un groupe de maisons situées 
en contrebas, à l'est, est encore occupé 
par l'ennemi. 

Plus à l'est, les Allemands se sont atta-

qués aux bois de Vaux-Chapitre. Dans la 
journée, après une préparation d'artille-
rie prolongée et intense, ils ont lancé deux 
assauts. Le premier échoua sous nos feux 
avant même d'avoir atteint nos lignes; 
le second réussit à les aborder, mais un 
retour offensif de nos troupes les en 
chassa immédiatement. 

Au total, notre front n'a pu être enta-
mé nulle part, ni à Vaux-Chapitre, ni à 
Thiaumont, ni à Fleury, el môme nous 
marquons un nouveau progrès dans ce 
village. Nos troupes gardent donc nette-
ment l'ascendant sur les Allemands, et la 
situation nous est entièrement, favorable. 

Sur le front de la Somme, les Anglais 
ont obtenu un intéressant avantage; ils 
ont forcé la seconde position allemande 
sur un front de plus de deux kilomètres 
et fait un demi-millier de prisonniers. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 5 A.oût (15 heures) 

SUR LE FRONT DE LA SOMME, nuit relativement calme. 
ENTRE L'A VUE et L'AISNE, nous avons dispersé plusieurs patrouilles el 

(ait quelques prisonniers. 
SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, la canonnade a été violente dans tout 

le secteur Thiaumont-h leury. 
Les Allemands ont tenté par de furieuse? contre-attaques de nous chasser de l'ou-

vrage de Thsauiront. que ou^ o cupons sol demsnt. La lutte a duré depuis hier 
Boir vingt et une heures jusqu'au matin, causant de lourdes pertes à l'ennemi, qui 
a été repoussé à chacune -s tentatives, sans réussir à btenir le moindre avan-
tage. 

Le combat s'est poursuivi également vif dans le village de FLEURY et n'a 
amené aucun changement appréciable. Lutte d'artillerie intermittente dans les 
autres secteurs de la RIVE DROITE 

A l'est de Pont-à-Mousson, après une préparation d'artillerie, les Allemands 
ont lancé sur nos positions de la forât de Facq une attaque qui a échoué sous nos 
feux de mitrailleuses. 

Du 5 Août (33 heures) 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, l'ennemi n'a fait aucune tentative dans 
le secteur de Thiaumont. Nous organisons les positions conquises immédiatement 
à l'ouest de la route de Thiaumont à Fleury et dans le village dont nous tenons 
toute la partie sud. 

A la suite d'un violent bombardement qui a duré toute la journée, les Alle-
mands ont lancé deux puissantes attaques dans le bois de Vaux-Chapitre. Une de 
ces attaques, brisée par nos feux, n'a pu aborder nos lignes. L'ennemi qui, au 
cours de la deuxième, avait réussi à pénétrer dans quelques éléments de nos tran-
chées, en a été aussitôt rejeté par notre contre-attaque. 

Notre front reste intact. 
Canonnade habituelle sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 5 août (13 heures 1S) 

La nuit dernière, au NORD DE POZIEHES, une attaque locale, à laquelle ont 
participé les troupes australiennes et celles de la nouvelle armée, a complètement 
réussi 

La position principale de deuxième ligne allemande a été capturée sur un front 
do plus :e deux mille mètres, et plusieurs centaines de prisonniers sont r is en-
tre nos mains. 

Les c; 'e-attaques répétées de l'ennemi dirigées contre leurs positions enle-
vées par us ont toutes été repoussées avec de grosses pertes pour lui. 

A part quelque activité de mines près de Souciiez et de Loos, il n'est rien sur-
venu d'important sur le reste du front britannique. 

Du 5 .A-oùt (SS heures) 

Par suite de notre nouvelle avance signalée ce matin, nous avons, au cours 
des deux derniers jours, porté notre ligne de quatre cents à six cents mètres en 
avant, au nord et à l'ouest de POZJERBS, sur un front d'environ 3.000 mètres. Les 
troupes australiennes et celles des comtés de Kent, Sussex et Surray ont pris 
part à cette opération et consolidé les positions conquises en dépit d'un violent feu 
d'artillerie particulièrement intense au nord de la route P07JERES-RAPEAUME 

Notre artillerie a pris sous son feu COURCELETTE et MIRAUMOXT, pro-
voquant dans ces localités de fortes explosions. Dix emplacements de batteries et 
trois dépôts de munitions ont été détruits. 

L'ennemi a fait une tentative pour s'emparer d'un cratère aux environs de 
SOUCHEZ, mais il a été repoussé à coups de grenades 

A HOOGE et à SAINT-ELOI, la lutte d'artillerie a été assez active; l'ennemi 
a fait exploser une mine mais n'a tenté aucune attaque. 

_ Les avions allemands ont montré peu d'activité, el huit d'entre eux ont été 
dispersés par trois des nôtres. 

Leooir descend son sixième Âvioo 
Paris, 5 août (officiel). — L'avion 

allemand tombé près de Moranville et 
signalé dans le communiqué de ce 
matin, a été abattu par l'adjudant Le-
noir. C'est le sixième avion ennemi 
descendu jusqu'à ce jour par ce pilote. 

Un Bataillon de Tirailleurs 
Néo-Caiédooieos au Front 

Paris, 5 août. — La Nouvelle-Calédonie, 
après avoir versé en souscriptions aux œu-
vres de guerre plus de 575,000 fr., et après 
«voir dirigé sur la Métropole un contingent 
de 700 hommes, dont quelques-uns se sont 
déjà illustrés sur le champ de bataille, vient 
d'affirmer son loyalisme et son profond atta-
chement à la mère-patrie par l'envoi en 
France d'un important détachement de 600 
indigènes. Ces indigènes appartiennent aux 
diverses tribus de la Nouvelle-Calédonie et 
des îles Loyalty ; ils sont constitués en com-
pagnie de tirailleurs du Pacifique. 

Les tirailleurs néo-calédoniens sont de 
beaux et solides gaillards, robustes, souples 
et intelligents; ils pourront faire d'excellents 
grenadiers. Certains d'entre eux lancent le 
disque a plus de cinquante mètres. Merveil-
leusement servis de nuit comme de jour par 
un sens très développé de la vue et de l'ouïe, 
ils ajoutent à ces qualités physiques des 
dons naturels de ruse et d'adresse qui les 
rendent particulièrement redoutables dans 
la brousse, et en feront des auxiliaires pré-
cieux dans les tranchées sur le front, dès 
qu'ils seront accoutumés au bruit de la mi-
traille. , 

La Poussée des Àocj ais 
au delà de Poz ères 

Londres, 5 août. — L'envoyé spécial de 
l'agence Reuter sur le front britannique 
occidental écrit : 

« Pendant la soirée de vendredi, les An-
glais et les Australiens ont avancé rapi-
dement au delà de Pozières avec des ré-
sultats excellents. Une canonnade intense 
avait, été maintenue toute la journée et 
l'ennemi semble avoir été pris à r impro-
viste. Les troupes britanniques ont fran-
chi, sur une longueur de plus de 1,600 
mètres, le système de seconde ligne alle-
mande qui avait été entièrement boule-
versé par l'artillerie. Pendant la nuit, 
l'ennemi a effectué trois contre-attaques 
qui ont été repoussées et au cours des-
quelles il a subi de très grosses pertes en 
raison de l'intensité du feu et du bon 
pointage de notre artillerie. 

« De nombreux Allemands se sont ren-
dus volontiers, mais il a été quelque peu 
malaisé de recueillir ceux qui s'étaient ca-
chés dans les abris. Jusqu'à présent on en 
a capturé, croit-on, environ 400, mais ce 
nombre s'accroîtra certainement. Les opé-
rations ont été facilitées par la clarté de 
l'atmosphère. » 

Le Kaiser sur îe Front occidental 
Amsterdam, 5 août. — On télégraphie de 

Berlin que Guillaume II revenant du front 
est, après avoir visité le quartier général au-
trichien, parti pour le front occidental. 

Les viviis évacuent Pérou ne 
Amsterdam 5 août. — Les civils se trou-

vant encor- i l'éronne ont quitté la ville 
par ordre des Allemands. 

LA PFTTTT nmmmr ««r*^ 

Nombreux Sous-Marins allemands 
dans le Nord 

Copenhague, 5 août — Les vapeurs ve-
rvini de Norvège signalent la présence 
d un grand nnmi re de sous-marins alle-
mands a l'entrée du Skuger-Rack et dans 
la mer du Nord (Radio.) 

Bateaux coulés dans la Manche 
Londres, 5 août. — Cinq bateaux ont été 

coulés dans la Manche. Ils sont tous de pe-
tites dimensions. Ce sont les goélettes « De-
maris», Ermenilda», « Fortuna », le va-
peur ■ Bdager » et àf barque «Ivo». 

NOUVELLES DIVERSES 
Après le Procès du Zouave Deschamps 
Paris, 5 août. — Le cas du zouave Des-

champs a préoccupé l'Académie de méde-
cine, qui a nommé une commission char-
gée d'étudier si l'intervention en chirur-
gie militaire devait être obligatoire. Cette 
commission a rédigé un rapport qui sera 
discuté prochainement par l'Académie de 
médecine, probablement en comité secrel. 

Le iParîenuul anglais va envisager 
l'Interdiction du Sol britannique 

aux Allemands 
Londres, 5 août. — M. Asquith, premier 

mimslre, sera invité à soumettre au Par-
lement, à la session d'automne, un projet 
de loi tendant à assurer ia mise en vi-
gueur du plan imaginé par lord Kitclie-
ner. D'anrès ce projet, il serait interdit 
aux sujets allerrinds. pendHnt un certain 
nombre d'années après la guerre, de ré-
sider en Grande-Bretagne ou d'obtenir 
la naturalrSo'ion anglaise. (Radio.) 

■ ■' ■■■■ ^ 1 

La Grève des Mineurs gallois 
Londres/5 août. — Les délégués des syndi-

cats des mineurs du Pays de Galles revenant 
sur les décisions précédentes ont résolu, à 
une majorité énorme, d'inviter les adhérents 
à travailler la semaine prochaine. (Radio.) 

 ♦ 
Une Fabrique de Dynamite 

allemande saute 
Genève, 5 août. — La fabrique de dyna-

mite Wurgendorff, à Francfort, vient d'ê-
tre détruite par une explosion. Tous les 
stocks d'explosifs qui y étaient emmaga-
sinés sont détruits. 

Superzeppelins pour ie Trafic ïransaiianiique 
New-York, 5 août. — D'après un télé-

gramme envoyé de Berlin au « World », 
la dernière escadre de zeppelins qui a at-
taqué -l'Angleterre aurait compris deux 
zeppelins monstres du dernier modèle Le 
correspondant spécifie que ces zeppelins 
sont exact einen' semblables à ceux qui, 
d'ici peu de temps, assureront le trafic 
transatlantique. Leurs dimensions se-
raient gigantesques; ils possèdent un 
rayon d'action formidable, une puissance 
de transport énorme; ils peuvent voya-
ger avec une extrême vitesse et s'élever 
à une hauteur considérable en emportant 
une quantité d'obus sans précédent. 

Le correspondant reconnaît qu'il n'est 
pas en droit n- donner des détails plus 
précis sur leur construction; néanmoins, 
il se dit autorisé à évaluer leur puissance 
de moteurs en spécifiant que deux d'entre 
eux, revenant d'Angleterre, ont parcouru 
380 kilomètres en deux heures. Quelle part 
de bluff y a-t-il dans ces indications, à 
commencer par cette vitesse de 190 kilo-
mètres à l'heure ? On le aura. 

ses Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

A PROPOS DE LA METHODE 
DU DOCTEUR VINCENT 

Le Figaro (Alfred Capus) : 
En lisant l'annonce d'une ou deux inter-

pellations à la rentrée des Chambres et quel-
ques autres petites manifestations, le public 
aurait tort de supposer que nous sommes à 
la veille d'une affaire dite «du torpillage» à 
propos de la méthode du docteur Vincent et 
du procès de Tours. 

L'opinion, avec le bons sens et la claire 
vue des choses qui sont ses caractéristiques 
actuelles, l'empêcherait d'aboutir; et nous 
nous associons pleinement à cette remarque 
de notre confrère, M. Maurice de Waleffe, 
dont nous citons ailleurs l'article : « Serait-il 
exagéré de demander que nous n'allions pas 
plus loin, et que MM. les hommes politiques 
qui annoncent des interpellations à la Cham-
bre évitent de passionner le débat 7 » 

LE DISCOURS 
DU «PREMIER ANGLAIS» 

Le Rappel (Albert Milhaud) . 
Le o Premier anglais » vient de prononcer 

un de ces discours où excellent les hommes 
politiques d'outre-Manche, un discours dont 
l'éloquence est faite de simplicité dans l'ex-
posé des faits, de sobre et sûre élévation 
morale. 

L'ERREUR DES SECTAIRES 
La Victoire (G. Hervé) : 
L'erreur des sectaires et des comitards, 

c'est que quar< ils ont chauffé à blanc, en-
tre quatre murs, deux ou trois demi-dou-
zaines de fidèles, etfquand ils les ont con-
vertis, ils s'imaginent' avoir atteint le grand 
public, alors que le grand public ne com-
prend rien à toute leur cuisine. Que par 
malheur il se trouve une majorité aujour-
d'hui au conseil national pour voter la re-
prise des relations internationales, sait-on 
ce que le grand public va comprendre ? Il 
va comprendre que les socialistes sont des 
traîtres qui en pleine guerre pactisent avec 
l'ennemi. 

SAKHAROFF LIVRE BATAILLE AU SUD DE BRODY 
Nos Âlliés avancent au delà du Stokhod 

Paris, 5 août. — Sur la route de Lem-
berg au sud de Brody, la 'mta lie est de-
venue mlente pour la possession de cette 
région parcourue par le Sereth, et qui 
eiait autrefois irès fortement tenue par 
les Autrichiens L'avance de l'armée du gé-
néral Sal haroff près de Brody a débordé 
l'aile gauche autrichienne -Ile-ci se trou-
ve dans une position très hasardeuse, et 
elle se défend avec opte'ûtn e, mats on 
peut prévoir qu'elle sera rochamement 
obligée de céder Dé|à le nombre des pri-
sonniers — près de 2,000 — annonce la 
defaiie prochaine des restes de l'armée 
Bœhm-Erniolli Des combats violents se 
livrent le long du Stokhod L'armée alle-
mande de Kovel tente une puissante ré-
sistance pour tenir les bords de la rivière. 
Les Russes l'ont néanmoins franchie à 
Lioubachevo et ils ont occupé toutes les 
hauteurs oisines, où ils se sont fortifiés. 
Lioubachevo se trouve sur le cours infé-
rieur du Stokhod. Les Russes sont égale-
ment très ne)il dans son cours supérieur. 

A Hnrika M ninsknï., à 32 kilomètres 
à l'est de Kovel, près du Stavoc, affluent 
de gauche du Stokhod, un violent combat 
s'est livré pour la possession du village 
lui-même. Tout d'abord, il a été favorable 
à nos alliés; ceux-ci. maîtres du village, 
firent, de nombreux prisonniers; mais les 

llémahds revinrent en nasses compac-
tes, et, iprès une lutte acharnée de nuit, 
ils réussirent à rentrer dans le village, 
mais ils ne purent obliger les Russes qu'à 
un léger recul de quelques centaines de 
mètres La ligne russe n'en a pas moins 
avanré d. 3 kilomètres environ depuis le 
31 juillet. 

L'ÉVACUATION DE LEMBERS 
Bucarest, 5 août. — La population de Lem-

berg a été invitée par les autorités à se tenir 
prête à évacuer la ville qui est sérieusement 
menacée par les progrès de l'avance russe. 

(Radio.) 
L'ARCHIDUC FRÉDÉRIC NE SERA 

PAS SOUS LES ORDRES 
DE HINDENBURG 

Genève, 5 août. — A la suite de l'entre-
vue de Guillaume II avec 1 archiduc Fré-
déric, généralissime dt l'armée austro-
hongroise, il a été décidé que le maréchal 
Hindenburg ne prendrait pas le comman-
dement suprême sur le front oriental, 
comme il en avait été question, mais qu'il 
lui serait confié un groupe d armées com-
prenant les secteurs occidental et central. 

L'archiduc Frédéric conserve le com-
mandement du secteur méridionaL 

Genève, 5 août. — Les bulletins autri-
chiens insistent tout particulièrement sur 
ce fait que l'armée de Bothmer, échelon-
née à l'ouest de la Strypa, et les débris 
de l'armée Pflanzer, qui résistent, fort 
mal du reste, entre le Dniester et les Car-
pathes, sont placés sous le commande-
ment de l'archiduc héritier Charles-Fran-
çois-Joseph. Ils insistent, même sur les 
noms de deux autres généraux autrichiens, 
le colonel-général de Terzyansky et le gé-
néral Fath. Il n'y a là qu'une mesure des-
tinée à éviter aux Autrichiens une humi-
liation par trop sensible. 

Madrid, 5 août. — Une Note officielle 
envoyée de Vienne à l'ambassade austro-
hongroise de Madrid tente d'expliquer 
qu'on est très content en Autriche de voir 
le maréchal Hindenburg commander à 
«plusieurs groupes d'armée». La Note 
dit : « L'ennemi reconnaîtra à cette nou-
velle notre ferme volonté, non seulement 
de créer l'unité de front, mais encore de 
pousser jusqu'à l'extrême la concentration 
de nos forces et l'unification de notre com-
mandement, afin de « conserver » (sic', le 
fruit des victoires que la monarchie aus-
tro-hongroise et l'Allemagne ont rempor-
tées sur l'armée russe au cours de la 
deuxième année de guerre » La Note ne 
parle, on le voit, que de « conserver ». Elle 
ne parvient d'ailleurs pas à dissimuler la 
profonde humiliation de l'Autriche 

ÉVACUATION DE STANISLAU 
Pétrograd. 5 août. — L'état-major au-

trichien a fait évacuer Slanislau el la ré-
gion avoisinante par la population civile. 

Les cultivateurs se refusant à abandon-
ner les récoltes, les autorités n'ont pas 
hésité à recourir à la force, considérant le 
départ des non combattants comme de 
toute urgence en présence de l'avance in-
cessante de l'armée russe. 
ÉNORMES PERTES ENNEMIES 

SUR LE STOKHOD 
Pétrograd, 5 août. — Les pertes de l'en-

nemi sur le Stokhod ont été extrêmement 
élevées. La 41e division d'honved a été 
réduite à 4,000 hommes, et la 4e division 
autrichienne à 3,000. Il est impossible 
d'identifier les formations ennemies, car 
les nouvelles divisions semblent être for-
mées de nombreux éléments pris dans des 
groupes et dans des garnisons variés. 
Certaines unités appartiennent à des for-
mations récentes. Il parait probable que 
trois nouvelles divisions sont arrivées au 
cours de la semaine dernière. Les prison-
niers disent que les pertes des Allemands 
ont été aussi élevées que celles des Au-
trichiens, et que les réserves amenées par 
eux n'existent déjà plus. 

NOUVEAUX PROGRÈS 
Pétrograd, 5 août. — Le dernier commu-

niqué témoigne des progrès importants 
réalisés au point de vue stratégique par 
les armées russes. Quelques unités avaient 
bien traversé antérieurement le Slokhod, 
mais, hier, Kaledine réussit à prendre te 
village de Lubeshevo, tandis qu'un autre 
groupe occupait les positions restées jus-
qu'ici en possession de l'ennemi, sur le 
fleuve Stavok, affluent du Stokhod, et 
s'emparait de Rudka-Minisskaie. Ces suc-
cès ont eu pour conséquence d'amer.er les 
Russes à dix kilomètres de la voie ferrée 
de Kovel à Snrny. 

On s'attend dès maintenant à une résis- ! 
tance plus énergique de la part des Aile- i 

mands sur la ligne assez courte Sokal-, 
Christinopol-Kamionka-Busk, avec le Bug, 
comme base d'opération. 

Dans ce cas, il est probable que les 
Allemands reconnaîtraient la nécessité d'é-
vacuer Kovel, et les Russes ne se trouvée 
raient plus qu'à une cinquantaine de kilo| 
mètres de Lemberg. Les Allemands en-
voient effectivement en toute hâte, des 
renforts à Sokal et à Wladimir-Volhynsku 
par la ligne de Kovel, mais ces renforts" 
sont tirés d'autres points du front et ne, 
constituent pas une aide réelle. 

Bien que les dernières nouvelles accu-
sent un léger recul des Russes sur une 
profondeur de 400 mètres, devant le villa-
ge de Rudke-Mininskaia, on n'attache pas 
ici grande importance à cet incident. Les 
premiers communiqués annonçaient que 
la lutte était, acharnée autour de ce villa-
ge, qui passait tour à tour aux mains de 
chaque armée ennemie. On n'ignore pas 
d'ailleurs que les Allemands reviendront, 
à la charge, dès qu'ils auront reçu les 
renforts attendus, et qu'ils attaqueront' 
aussi sur d'autres points. 

Le général Sakharoff a déjà préparé, en 
effet, une nouvelle attaque sur un autre 
poinl, et la reprise des quelques.centaines 
de mètres de terrain perdus n'est qu'une 
question d'heures Les pluies persistantes 
ont rendu le terrain très marécageux, ce 
qui rend les troupes russes en siluation 
particulièrement difficile, d'autant plus 
que les Allemands occupent des positions 
depuis longtemps aménagées pour la dé-
fense. (Radio.) 

LES RUSSES SE CONSOLIDENT 
Pétrograd. i août. — Sur le front duj 

Stokhod, aucun changement important ife] 
s'est produit pendant les derniers jours, 
bien que les Allemands aient fait des con-
tre-attaques sur différents points, parce-j 
qu'après une avance de 12 kilomètres à' 
l'ouest de la rivière, dans le mouvement] 
contre Kashovka, les troupes fortifient] 
leurs positions comme elles l'ont fait gé-l 
nôraleinent après les progressions de la] 
semaine dernière. 
IMMONDES FORFAITS DES 

AVIATEURS ENNEMIS] 
Pétrograd, 5 août — Les avions aile-j 

mands ont commencé une campagne de] 
véritables assassinats. Ils volent, très bas 
et tirent sur les civils afin de les terrori-
ser. Ils emploient le plus souvent des bom-
bes remplies de verre, bombardent jour-
nellement le: hôpitaux or de nombreux 
blessés sont tués, et attaquent sur les roufl 
tes les colonnes sanitaires de propos déli-
béré, car les voitures sont très reconnais-
sablés. Ces atrocités sont approuvées par 
les autorités allemandes, mais ne servent 
qu'à accroître l'énergie avec laquelle les' 
Russes combattent. 
L'AVIATEUR FRANÇAIS POULPETj 

PÉRIT GLORIEUSEMENT 
SUR LE FRONT RUSSE 

Pétrograd, 5 août. — On rapporte la 
mort héroïque de l'aviateur français 
Edouard Poulpet, Letton d'origine, élève 
de l'Institut aérotechnique français, qui 
se distingua particulièrement sur le front 
de Verdun et fut ensuite envoyé sur le 
front russe. Au cours d'une reconnais-
sance, Poulpet fut attaqué par trois fokj* 
kers. Maigre l'inégalité des forces, l'avisi 
teur français soutint pendant plus d'unej 
heure le combat. Cruellement mitraillé,"] 
Poulpet résista et contre-attaqua avec 
vaillance jusqu'au moment où une ballet 
vint perforer son moteur. Son appareilj 
piqua alors verticalement et tomba dar 
les lignes russes, où Poulpet expira, er 
touré de ses camarades, sans avoir repria 
connaissance. 

La Rossie abandonne ao lapon] 
la Mandchourie centrais 

Londres, 5 août. — Après la conclusior 
du traité entre la Russie et le Japon, les 
deux gouvernements ont fait un arrange^ 
ment séparé qui met en lumière le carac-j 
1ère des nouvelles relations existant entre 
eux. 

Par cet accord, la. Russie consent à ven-1 
dre au Japon la moitié méridionale de la) 
voie ferrée de Karbin à Chang-Thum, jus-
qu'à la rive gauche de la Sungari, cours! 
cl'eau sur lequel les Russes revendi-
quaient le droit exclusif de navigation. 

Un conflit au sujet de cette revend ica«t 
tion existait depuis le traité de Port-] 
smouth. La - Russie reconnaît désormais! 
aux Japonais le droit de naviguer sur la 
partie de la Sungari, entre Kirin et Pa-
tuna. 

Chang-Thum se trouve à 200 kilomètres^ 
au sud-ouest de Kharbine, à la tête d'ur 
embranchement de voie ferrée qui va 
Kirin. Le Sungari coule à mi-chemin e 
tre Kharbine et Chang-Thum. 

L'accord signifie l'abandon de la M;uid4 
chourie. centrale au Japon. 

Ces accords, premiers fruits du nouveau 
traité russo-japonais, témoignent de la 
gratitude de la Russie pour l'aide reçue 
du Japon pour la poursuite de la guerre 

Le Général Pau va mieux 
Odessa, 5 août. — L'élat de sanlé du gé 

néral Pau, qui vient de souffrir d'une très 
grave indisposition, n'inspire plus aucune 
inquiétude Le glorieux soldat sera bien*! 
tôt complètement rétabli. 
L£ GENERAL PAU «ECHEVIN NOTABLE9] 

DU CAUCASE 
Pétrograd, 5 août. — Le grand conseil, 

des cosaques de la .égion de Teck, dimai 
ie Caucase, a proclamé le général Pau, qui] 
séjourne actuellement à Kislovodsly 
« échevin notable». Un délégué spicinl dfl 
grand conseil a annoncé celte nouvcill 
au général Pau, qui l'en a remet cic chaï 
leureusement. 



'4 LA PETITE GIRONDE 

DEPECHES DE LA NUIT 
OUVEliliE VIGTOIRE RUSSE SUR bE STO0OD LE PRÉSIDENT DE Iifl RÉPUBLIQUE AUX AIDEES 

Les deux Armées de Linsingen 
forcées d'évacuer leurs Positions 

Pétrograd, 5 août. — Selon les der-
tiera •renssignement», après un ecm-
jat de dix jours extrêmement acharné, 
es deux armées, uniquement compo-
■Ms d'Allemands eî commandées par 
e général Linsingen, qui tentaient 
J'arràter l'avance des Russes du côté 
îe Loustk, ont été obligées d'évacuer 
£3 positions très importantes qu'elles 
(coupaient sur un front de trente kilo-
mètres, le losig des méandres du 
Hokhtsû. 

les Réserves caWêes pr les lisses 
Pour empêcher ce repliement sur 

f*- routes de Kovel de revêtir le ca-
■rctère d'une retraite, le général Lin-
ingen a lancé une partie des réserves 
Prélevées sur l'armée spéciale du gé-
îéral Hoffmann contre l'aile droite de 
'armée du trénéra] I^esch. 
j Ces réserves, fortes de cinq divi-
'ions, dont trots étaient composées de 
roupss fraîches, ont subi un échec 
scmplet, car les troupes du général 
.esch, ayant contre - attaqué à leur 
our l'aile gauche de l'ennemi, l'ont 
ulbutôe. 
Dans les milieux compétents, on es-

ime que le recul des deux armées du 
jénéral Linsingen est riche de consé-
quences stratégiques, car il forcera 
out le front ennemi, notamment les 
trmées Boehm-Ermolli, Bothmer et 
pflanzer, de reculer considérable- : 
nent. ^ 

LES PRISONNIERS DE BRODY ! 
. Pétrograd. 5 août. — Au cours de la prise 
je Brody, une dizaine d'officiers autrichiens 
(■e sont suicidés. L'un d'eux a prononcé ces \ 
àots : « Que l'Allemagne soit maudite. » 

Parmi tes officiers faits prisonniers à 
Brody, il en est un qui appartient a la plus 
haute aristocratie autrichienne, car mime 
les officiers supérieurs autrichiens pris avec 
lui le traitent avec le plus grand respect. 

SakbôToti et Mcbitiky 
livrent de Violents Combats 
Communique de l'après-midi 

Pétruqrad, 5 août. 
Front occidental 

Au sud de BRODY, des combats achar-
nés sont livrés sur le serelh. L'ennemi a 
conlre-atlaquê à maintes reprises nos élé-
ments qui étaient passes sur la rive droi-
te de ta rivière dans la région de Peniaki 
Tschistopddy. Nous avons repoussé tou-
tes les contre-attaques et avons consolidé 
le terrain conquis. 

Dans la région de la rivière lïeltj Tsche-
remosche, au sud-ouest de KOU'I'Y, l'en-
nemi, avec une force d'une division, a 
attaqué nos détachements d'infanterie, 
peu nombreux, qui tenaient un défilé dans 
les montagnes, et les a refoulés quelque 
peu. 

Front du Caucase 
A l'ouest de la région de Kialkit Techift-

lit, nos éléments ont avancé de nouveau 
de quelques versles Nous avons repoussé 
une attaque des Turcs sur Kyghi. 

INDEMNITÉ POUR DÉGÂTS 
EN TERRITOIRE ROUMAIN 

Bucarest, 5 août. — Le gouvernement 
russe a décidé de payer une indemnité 
pour le? dégât occasionné* i0rs de l'entrée 
de ses troupes sur le territoire roumain. 
Une commission, s'est rendu* à Namorniea 
afin de distribuer des indemnités à la po-
pulation. 

Gommaoiqaé italien I Commaoiqaé belge 
Rome, 5 août. 

Sur le front du TRENTIN, on signale 
és actions persistantes de l'artillerie en-
nemie, surtout dans le. secteur entre l'Adi-
e et le Pusubio. On a constaté l'emploi 
m- l'adversaire de grenades produisant 
les gaz lacrymogè :es. 
\ Sur le MOKT Cl M ONE, notre pression 
ontinue et tend à élargir l'occupation de 
i partie nord du sommet. L'ennemi op-
<ose une résistance opiniâtre. Dans lu 
ournée d'hier, l'ennemi a lancé deux con-
re-atlaqucs violentes qui ont été ne'ie-
tient repoussées. 

Au cours de petits combats sur les pt.i-
es du ZELLE?> KEFOL, dans le Haut-
tut, nous avons fait une vingtaine de pri-

'Dans le HAUT DOGNA (Fella), le tir 
les batteries ennemies a endommage quel-

es maisons et fait quelques victimes 
ns la population. 
Sur le CARSO. nos troupes ont entamé 
er une vigoureuse attaque dans la zone 
t de Monfalcone et ont fait à l'ennemi 

prisonniers, dont 4 officiers: 
Un avion ennemi a bombardé la gare 

BASSANO frappant quelques wagons 
faisant un mort et deux blessés. 

Une de nos escadrilles Voisin a lancé 
bombes sur la gare de Nabresina avec 

s résultats très effieaces. 

Le Havre, 5 août. 
Nos batteries de tous calibres ont entre-

pris aufourd'hui avec succès des tirs de 
destruction sur les travaux allemands de 
la région de DIXMUDE. L'ennemi a ri-
posté faiblement. 

que fut le Raid ita'ien 
dans la Région de Fiume 

urîn, 5 août. — Des iformations de 
ne source permettent de retracer en 
il ie raid des aviateurs italiens du 

té de Fiun:e. Vingt-quatre 'caproni, le 
jatin du 1er août, quittèrent leurs han-
nrs. Volanl à une hauteur moyenne de 
GOO mètres, ils se dirigèrent sur Fiume, 

Ù ils allaient bombarder IPS .établisse-
îenls mil'ta''res de la côte, les fabriques 
h torpilles, les dépôts de pétrole, les 
Gantiers Danubius; tous ces bâtiments 
tpt distanls de 3 kilomètres de la ville, 
li est toujours italienne, malgré le réei-
e honcrois auquel elle est soumise Ex-
>sés, en passant, au feu des batteries 
ïnenres de Capo d'Isfria et de Volosea, 
i' avions atteignirent leur but. Ils jelè-
mt sur les bât;rnents militaires ennemis 
kalre tonnes d'explos'fs. (Juatre fokkers 
f, deux aviatiks autrichiens', survenant 
hssitôt d'Aisowizzn, croisèrent dans le 
ut de la rade de Pnnznno, ma's, contre 
ix, se précipita une autre escadrille d'a-
!>r.s ital:ens destinés ù faire divers'"nn au 
ird pour protéger la reiraite de la pre-
ière. Le but fut al teint, malgré une at-
rue d'hvdrav'ons ennerms, qui donna 
u à plus'eurs combats. Un fokker niifri-
ien, sous le tir de la mitrailleuse d'un 
iateur italien, tomba dans les eaux de 
Muggia 

A.'esca-'lro des raptoni, dont l'arrière-
■rde put apercevoir les incendies ntlumés 
ns les bâtiments autr'etrens et en pren-
W photographie, regagna ses hangars, 
es navires outriclrens des porls dp Fiu-
le et de Volnscn, craiimant le danger, 
Ktirenl en pleine mer. Des torp'lleurs 
Biens croisèrent hnid:menl dans la rade 1 

uPan'ano, prêts h appuyer l'action des ! 
ions. Un cnproni seul, après avo'r rem- ; 
Mm mission, a été aperçu tombant vers j 
Wosoa. 

Les Opérations belges 
du 50 juil et au 5 aoû. 

Le Havre, 5 août (officiel). 
Au cours de la semaine é^o^lée, l'act.vitô 

de l'artillerie a été moyenne de part et d au-
tre. Les principaux objectifs ennemis ont 
été nos organisations des secteurs de Dix-
mude et de Steemtraeie. Quelques bombes 
ont été signalées vers le pont de la route 
de Dixmude et d'Hetsas. Nos batteries ont 
effectué des tirs de destruction fort efficaces 
sur les organisations ennemies de Dixmude 
et sur divers abris, boyaux et tranchées de 
l'adversaire devant la partie dé notre front 
allant d'Hetsas à Boesinghe. Une assez 
grande activité de motifq eterie et mitrail-
leuses a été observée dans le secteur sud. 

Le Kaiser 
s'explique officieusement 

SES PAROLES AVAIENT INQUIETE 
LES BOCHES 

Amsterdam, 5 août. — La proclamation de 
l'empereur d'Allemagne à son peuple à l'oc-
casion du deuxième anniversaire de la guer-
re paraît avoir ému l'opinion publique en 
lui révêlant la gravité de la situation 

Un commentaire officieux inséré dans 
tous les journaux d'Ail emavne essaie d'at-
ténuer l'effet des paroles impériales : 

« L'empereur fait remarquer expressément 
qu'une tâche encore plus lourde nous at-
tend, que le mot d'ordre des dirigeants des 
nations ennemies est aujourd'hui encore 
l'écrasement de l'Allemagne, que nous de-
vrons continuer à soutenir une lutte terri-
ble pour la sécurité de ceux qui nous sont 
chers, pour l'honneur de la patrie et pour 
la grandeur de l'empire. 

» Mais cela ne veut pas dire que nous 
ayons encore autant à faire que ce que nous 
avons déjà fait. Il est faux de parler de 
points culminants de la guerre si cela signi-
fie que toute la décision est encore en sus-
pens. 

» Jamais l'empereur n'a perdu la solide as-
surance que l'Allemagne, malgré la supé-
riorité de ses adversaires, est invincible, et 
chaque jour raffermit encore cette assuran-
ce. La décision est donc acquise, et la ques-
tion est. seulement de savoir si nos ennemis 
sont encore en mesure de diminuer l'impor-
tance de notre victoire. 

» Nous sommes sûrs que le peuple alle-
mand ne réserve aucune déception a la cun-
fiance de son empereur et va suivre avec 
joie son appel qui l'invite à tenir résolument 
ce qu'il a conquis Nous sommes sûrs que 
le pays se montrera digne des combattants 
Ainsi se dissipera le dernier espoir de nos 
ennemis, de même que le radieux soleil de 
Dieu réduit à néant leur espoir de nous af-
famer. M 

Contre les Âbomioat'ons de Mile 
Paris, 5 août. — Sur l'initiative de M. 

Louis Martin, sénateur du Var, un groupe ; 
de jurisconsulte» est en train de se tonner 
Spur faire connaître par des conférem-es I 

ans les vtller- alliées et chez les neutres ' 
les abomination» de Ulle et les divers cri-
me* coiim.ia paï l'Allemagne contre le droit •* l'humanttA 
*'J t* ,n %• tv<u &»i.3-At-M\>■ i -s'*') | 

M. Poincaré remet un Etendard 
à un nouveau Régiment de Cavalerie 

Paris, !5 août. — Le Président de la Ré-
publique et le président du Sénat se sont 
rendus ensemble hier aux années Ils ont 
été accompagnes dans leur tournée par le 
général Moques ministre de la guerre, et 
par le genpral en chel 

Dans la matinée, le Président de la Ré-
publique a remis un étendard à un régiment 
de formation nouvelle appartenant à la 
2* division de cavalerie A cette occasion, il 
a adresse aux troupes l'allocution suivante : 

Officiers, sutts-otficiers el soldats, 
En vous remettant ce nouvel étendard 

que je confie à tu gardé de votre régiment 
léger, t'adresse à la ie division de envu-
lene tous les vœux du qouvernement de 
la République. S» te te.i régiment 4 pied 
est de constitution 'trente, il se compose 
d'éléments éprouvés, ei les plumes 'le 
l'Yter. les champs de Lorraine, les vallées 
d'Alsace ont déjà retenti du bruil de vos 
glorieux combats 

Impatients comme tous les cavaliers 
français de remplir les grandes missions 
réservées à votre arme, vous vous êtes 
pliês sans effort aux nécessités actuelles 
de la guerre et vous avez pris pince dans 
les tranchées de première tique, auprès 
de vos braves camarades de t'infantprie. 
La formation de votre réqiment donnera, 
l'en suis sur, un supplément de force à 
l'esprit de solidarité militaire qui anime 
vos courages et accroît i-o.ç énergies. Vous 
aurez l'ambition d'honorer cet emblème et 
d'illustrer le corps où vous allez désormais 
servir. 

Vous vous rappellerez que cet •étendard 

vous a eie remis deux ans four pour jour 
après que la Fiance, assaillie par l'Alle-
magne, a proclamé l'union sacrée et que 
ses enfants ont tait le serment solennel 
de vaincre ou de nuantr. C'est pour cette 
France unie et résolue que vous continuez, 
mes amis, à vous battre héroïquement 
pour elle France dont le représentant 
d'un grand fHtys neutre me disait récem-
ment: " Elle ne force pas seulement l'ad-
miration, mais l'amour. » El nous vous 
battez pour elle contre un ennemi, qui se 
pta.lt à maltraiter dans las régions enva-
hies des citoyens ihoffensifs. qui déporte 
des femmes et des teunes filles, qui ne pa-
raît, en un mot. avoir d'autre dessein que 
d'inspirer au monde ta haine et la terreur. 

Vous aurez raison de celte barbarie: 
povs arracherez i) la main du bourreau 
t innocence martyrisée; vous redoublerez 
d'ardeur, vous el tous les soldats de Fran-
ce, vous et nos raillants alliés, pour assu-
rer au droit une victoire éclatante et pour 
hâter l'heure des réparations nécessaires. 

Le Président de la République, le prési-
dent du Sénat, le ministre et le général en 
chef se sont ensuite rendus sur la Somme, 
où ils ont été reçus par le général Foch. 
i.à. ont été remises des croix de la Légion 
d'honneur, des médailles militaires et des 
croix de guerre aux officiers et aux hom-
mes qui se sont particulièrement signalés 
dans les derniers combats. 

i C'est le bataillon alpin, auquel avait ap-
partenu autrefois M. Poincaré, qui ren-
dait les honneurs. 

Près de Port-Mi, 14,000 tores 
allipeet les lipes allies 
Londres. 5 août (officiel). — Depuis minuit, 

dans .a uuii di. b au 4 <u)ût, des forces tur-
ques, évaluées a 14.000 hommes, attaquent 
nos positions prèo de fiomani, a I est de Port-
Saïd, sur un front de 12 a 13 kilomètres. 

Dans la iolrêe du i ses attaques u avaient 
encor nullement entamé nos positions for-
tifiées Le combat se poi suit également en 
notre fave ir sur le Marie sud. où nous avons 
fait euyirop 500 prisonniers. 

Les bateaux de la marine de la baie de 
Tina n^u« prêtent une aide précieuse- Les 
jimhats se poursuivaient lorsque le rapport 
a été expédié 

Dans la journée la température a atteint 
100 degrés Fahrenheit. 

Aux Etats-Unis 

—É^»1 

Dans les^Baikans 
Les Rapports roomaBO-liu'gares 

A Propos des Incidents de Frontière 
Amsterdam 5 août. — D'après une dépê-

che de Bucarest reçue par voie de Berlin, 
le ministre des affaires étrangères de Rou-
manie aurai' fait représenter au gouverne-
ment bulgare que les incidents qui se pro-
duisent sur la frontière se renouvellent trop 
fréquemment et son» en contradiction avec 
les-bons rapports qui doivent exister entre 
les deux pays. 

,—— 
CANONNADE ET ESCARMOUCHE 

Salonique, 5 août. — La journée d'hier a 
été caractérisée par une canonnade intermit-
tente. Plusieurs . escarmouches entre pa-
trouilles ont ec lieu au sud du lac Doiran. 

L autorité militaire grecque a retiré les 
troupes qui garnissaient la frontière dans la 
zone de Florina iRadio) • . 
LA CLASSE i9lS APPELÉE EN GRECE 

Athènes, 5 août. — La classe IUl5 sera 
appelée sous les chapeaux uans la seconde 
quinzaine d'aoûL 

La Guerre de Pirates 
Marseille, o uuut. — Le» &oua-marnis enne-

mis cohtmueiH »eur? exploits de piraies en 
Méditen anee. C'est ainsi que dans ie courant 
de la nuit derinert, un croiseur ang,a.is a 
'ramené à Marseille, où il les a deourques, 
lz7 rescapés naufragés de quatre navires qui 
ont été coules. 

Le premier de ces navires est le vapeur 
grec « fricoupis». U se trouvait dans les 
eaux italiennes avant-hier sou quand il fut 
attaqué pai un sous-inarm allemand et cou-
le. L équipage, réfugié dans les embarcations 
du bord, tut recueilli peu après. Le même 
sous-marin- coula un vapeur italien de la 
Compagnie Veldoe. Ce navire, le « Sienna », 
qui allait en Amérique, fut également coulé. 
Deux vapeurs anglais, le « Attenham » el le 
• Favori tan », se portèrent au secours 
des naufragés du « Sienna », mais vises à 
leur tour par le pirate, ils furent coulés C'est 
donc des quatre équipages que le croiseur 
anglais eût h s'occuper. Il réussit à en sau-
ver le plus grand nombre et, après les avoir 
débarqués à Marseille, il reprit le large Par-
mi les rescapés du • Sienna » trois sont griè-
vement blessés. Il» ont été admis à l'hôpital 
militaire. 

Le Congrès portugais 
Lisbonne. 5 août. — Le Congres, convoqué 

en séance extraordinaire pour lundi discu 
tera les résultats de la récenre mission des 
ministres Costa el Soares à Londres rvn 
s'attend à une importante résolution concer-
nant la coopération active dv Portugal ft la 
guerre 

Lisbonne. 5 «oot. - Le bruit s'accrédite 
qu'après Va réunion du Congrès il y aura 
«n remaniem-Pii! ministériel dans le sens 
d'un cabinet national. 

Abstention des Progressistes 
Indianopotis, 5 août. — Le parti pro-

gre-s ste a résolu de ne pas nommer de 
candidat à la présidence en remplacement 
de M. Ronsevelt, leur chef. 

Importante Grève à New-York 
New-York, 5 août. — Les employés de 

tramways de New-York s -ont mis en grè-
ve à la suite du refus de la Compagnie de 
reconnaître le Svndicat des emplovés. Le 
personnel du Sebwa.v et l'Elevated n'a pas 
encore adhéré au mouvement. 

Les lignes des tramwav de New-York 
couvrent une surface de 145 milles et trans-
portent 750.000 voyageurs par jour. Plu-
sieurs bagarres sont signalées. ' 

L'fipaisemenf au Maroc 
Tanger, 5 août. — La visrueur avec laquel-

le nos groupes mobiles ont réprimé les ac-
tes hosti.les des tribûs dissidentes a assuré 
l'apaisement général. Le» agitateurs stipen-
diés par nos ennemis sont maintenant re-
niés par les tribus qui pactisaient avec eux 
et le mouvement de soumission «'accentue. 

Les populations rurales commencent à 
éprouver partout le sentiment de la sécu-
rité et du bien-être matériel que la gestion 
du gouvernement du protectorat a substitués 
à l'anarchie et au pillage qui désolaient au-
trefois le Maroc. 

La Campagoe Boche en Espape 
Madrid, 5 août. — La campagne contre les 

allies reprend en ce moment en Espagne par 
l'insertion de fausses nouvelles dans la pres-
se germanophile. C'est surtout la Russie qui 
esi l'objet des manoeuvres îles agents alle-
mands afin de diminuer l'effet produit dans 
le publie par. les grandes victoires russes. 
Tantôt on annonce que les nihilistes allu-
ment de grands incendies à Pétrograd ou 
que la cherté des vivres a provoqué des 
émeutes révolutionnaires à Cronstadt, ou 
bien qu'un grand complot a été découvert à 
Kiew qui était destiné à fomenter des émeu-
tes agraires dans la petite Russie. 

D'autres journaux reproduisent une soi-
disant lettre de Rome émanant d'un reli-
gieux espagnol annonçant une paix prochai-
ne par l'intervention d'un tribunal arbitral, 
dont feraient partie MM Vasquez de Mello 
et Maura Cette information, pas plus que 
celles attribuant a la Hollande une af • nie 
hostile à l'Angleterre ne trompe l'opinion 
espagnole. Désormais, la propagande alle-
mande en est pour ses frais. 

Un grand Incendie en Catalogne 
Madrid, 5 août. — A Camprodon (Catalo-

gne), la filature Mata-Bosch a été la proie 
des flammes. Les pertes dépassent un mil-
lion. Trois cents ouvriers sont sans travail 

On attribue le sinistre à une main crimi-
nelle. 

Les dp \m se la Défense naîlonale 
Paris, 5 août. — Le « Journal officiel » pu-

blie ce malin un arrêté fixant jusqu a nou-
vel ordre, à partir du 16 août 1916 à o fr. 45 
par 100 fr. de capital nominal la somme qui 
doit être ajoutée au prix d'émission, soit. 
96 fr. 50 % des obligations /de la Défense 
Nationale à titre de portion déjà acquise de 
la prime d'amortissement. 

Conseil des Ministres ajourné 
Paris, 5 août. — Le conseil des ministres 

qui devait avoir lieu ce matin a été ajourné 
a mardi. 

Le Contrôle aux Armées 
Pans, 5 août. — La commission de l'hy-

giène de la Chambre a nommé sts délégués 
pour le contrôle aux années. Ce sont MM. 
Charles Bernard, Maunoury, Guiraud Vin-
cent et Schmidt. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

6 AOUT 1915 
Le général Hariuti est nommé comman-

dant en chef de l'armée d'Orient. 
Répondant a un leieyrumme que le roi 

d'Anqtetetre lui a adressé a l'occasion de 
l'anniversaire de l'o/tieux ultimatum adres-
sé a ta Belgiqur pu» CAUemaijne, Ut roi 
des Relues déchire que •• Votant d avan-
ce sacrifice poui saureiinider son hon-
neur et rester lidele unr imités gin con-
sacraient son existence nuttmome et l'éiiui-
lihre même de t'Ein opp. la Retqvme ' on-
tinnera a Unre son devoir jusqu'au bout, 
en dépit des souffrances el des deuils dont 
elle a été accablée » 

La Réunion privée des Comités 
Cluuniet à t Afhambra 

Les Comités oreviennem leurs membres 
adhérents que la" réunion privée de l'Alham-
bra, a laquelle devait assister M Chaumet, 
député de la première circonscription, est 
renvovée a une date ultérieure 

M Chaumet est retenu a Paris par les 
obligations-de son mandat, fl a exprimé ses 
regrets par dépêche et demandé le renvoi 
de la réunion projetée. 

La Lande en Feu 
On immense li e niie cévasie 

(*es Korê s de Pios lires de Bordeanx 
Dans l'après-midi de samedi, le ciel idéa-

lement bleu était .taché au sud de Bordeaux 
d'un immense nuage 

Bientôt, un coup de télepnono nous aver-
tissait qu'un incendie qui semblait prendre 
des proportions inquiétantes venait d'écla-
ter près de Martillac, à une quinzaine do 
kilomètres de Bordeaux. 

Le causes du sinistre 
Une rapide auto uous amené vers le lieu 

où le feu vient de prendre. Sur la route de 
Léognau, nous dépassons un détachement de 
troupes qui va combattre le fléau. Le nuage 
blanc de tout a l'heure est maintenant tout 
noir Par instants u est si opaque que le 
soleil, qui brille pourtant d'un vif éclat, 
disparait derrière ce voik sombre. 

Nous nous informons, à Léognau. et nous 
voici bientôt au superbe domaine de « la 
Solitude», annexe ae l'hôpital temporaire 
n° 4 de Bordeaux, que dirige M. le docteur 
Bergonié. 

C'est M. le docteui Muritot, le dévoué chet 
de service de cet hôpital — remarquable-
ment situé, tout entouré de verdure — qui 
nous reçoit, ainsi que Mme Vayssiôres, fem-
me du distingué maire de Martillac, qui di-
rige l'établissement. 

Par nos hôtes nous apprenons que, vers 
midi quarante-cinq, un résinier habitant un 
hameau voisin au Vigneau, commune de 
.Martillac, à 500 mètres environ de l'hôpital 
de «la Solitude», avait commis l'impruden-
ce de jeter une cigarette non entièrement 
consumée sur un tas de bourrier, devant sa 
demeure, toui près de bruyères sèches en-
tassées. Le feu avait pris aussitôt et, trou-
vant dans ce « brfr 1 un facile aliment, cou-
rait vers une lande de « jaugues » bordant 
une immense forêt de pins 

Vains Secours 
Immédiatement, aux cris des voisins,- les 

convalescents de l'hôpital accoururent et 
tentèrent, de concert avec les habitants du 
hameau, d'arrêter le tléau. Mais, par .un 
hasard malheureux, un violent vent nord-
est soufflait en tempête, ce qui est pourtant 
rare dans la région. Et, bientôt, le feu se 
propageait avec une effrayante rapidité dans 
le bois. Tous les dévoués efforts des sauve-
teurs restaient vains. 

La Cavale rsuge 
Le vent ne se calmait pas, au contraire. 

Les flammes couraient, volaient de pin en 
pin avec une effrayante vitesse. On essaya 
d'arrêter la rouge chevauchée; mais le fléau 
dévora en quelques instants les premiers 
contre-feux allumés. 

Et l'incendie s'étendait, s'étendait... Les 
grands pins à la blessure d'or flambaient, 
une lueur rouge incendiait le ciel et ie nua-
ge de fumée montait, s'épatssissant de mi-
nute en minute, courant vers l'ouest. 

Dans les bois otf pesait tout à l'heure le 
silence majestueux de nos forêts, un mugis-
sement, retentissait, couvrant les appels dè 
la foule des sauveteurs. 

En l'espace de quelques heures, le feu 
avait couvert plus de six kilomètres de pro-
fondeur sur une largeur- qu'il est Impossi-
ble d'évaluer à l'heure actuelle. 

Toute ta forêt de La Brède avait été sa 
pr.Me. Et l'incendie s'avançait toujours, cou-
rà ! vers Saucats, dévorant au'passage les 
vastes bois de La Cape. Broustevroù, La 
Sesque. 

La troupe aidait les paysans des alentours 
à arrêter le fléau dans la direction de Léo-
gnan. 

A Michèlane, près de la route de Saucats 
à Lêognan. toute une troupe d'habitants do 
tous les village." voisins s'employaient avec 
zèle et dévouement, à organiser une barrière 
pour arrêter la furieuse galopade. 

Infernale vision 
Au bord d'une ailée dun des lots de M. 

Paul Beaumartin, un immense contre-feu fut 
allumé a 1 aporouhe de la vague enflammée. 
M fallut sacrifier une large bande plantée 
de jeunes pins, cai on voulait a loin prix 
élever une barrière où viendrait se briser la 
folle ruée 

Malgré la chaleur suiiocante, l'âcre odeur 
qu: prenait a la gorge, la fumée noire qui 
brûlait les yeux, tous ces braves gens — 
vieillards, femmes, enfants — luttaient stoï-
ques Et .tout près, le fl-.t rougeoyant mon-
tait -toujours: les immenses pins s'enflam-
maient en une secoude, de la hase au faîte 
Spectacle d'une horrible heauié. 

Mais le soleil s'enfonce s l'horizon dans 
une lartre tache mauve, l a nuit va tomber 
sur la grande forêt. Il faut rentrer. 

\ travers les brnvèrps d'or hrun. nous 
regagnons b, route, croisant an passage 
de nouveaux travailleurs qu vont aider ou 
re'ayer ceux qu luttent de uis des heures. 
Le vent se calm* un peu. P-mt-Otre lé 
feu va-t-il enfi.. être vaincu. Mai3 quelle 
aura été sa proie T.. 

A Cestas 
Samedi apres-mldl n po près n la même 

heure, la nouvelle nou- parvenait qu'un 
Incendie s'étali déclar dan- les pins, du' 
côté cestas. La troupe à été' envoyée 
sur' les lieuau fi :' ■ ■ i 

■ W ; • fi ',:•'■.:, tl i tgP.fft] 



us prrTn*F GïROXDt: 
M. Ma.nuii, u'oii>m.!>sairt! central, 

nommé â M~rse lie 
Par un décret, que nous publions d'au're 

part. M Mathieu, commissaire central de po-
lice a Bordeaux, (■ t appelé remplir es il.à 
mes fonctions à Marseille M Mathieu revient, 
ainsi duras une ville uu a deux, reprises il a 
doja oeèwpé des emplois Importants et où il. 
commuera son latn ur plein de savoir profes-
sionnel et de Jévouenien . 
'-Nos relations avec ce distingue fonctlonnai-

Te ont toujours été les plus courtoises, nos 
vœux les meilleurs l'accompagnent dans son 
nouveau poste. 
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Lésion d'Honneur 
Parmi les récentes nominations de cheva-

liei de la Légion d'honneui publiées par le 
«tournai officiel», nous avons été heureux 
de relever celle de M ;e médecin-major de 
2e clasS^" de territoriale Jules Sianj^fas 
Bauriac. médecin-chef d'une ambulance. 

Cette nomination est accompagnée de 
l'élogicuse citation suivante 

« A rempli dés le début de la guerre les 
fonctions de médecin-chef d'une ambulance 
à la tête de laquelle il s'est distingué a plu-
sieurs reprises. » 

Le docteur J.-S. Daurtac, qui esi chirur-
gien à Paris, est le beau-frère de notre ami 
M. Raoul Laborderie, avocat a la cour, et 
connue a Bordeaux de nomoreuses attaches 
de famille  * 

Mort au Champ d'Honneur 
Un de nos jeunes concitoyens, le maréchal 

des logis Pierre Young, du 58e d artillerie, 
a été mortellement frappé par un obus, le 
7 juillet dernier. 

Parti dès les premiers jours de ia mobili-
sation, ce vaillant et dévoué sous-officier a 
ses trois frères au frent Paul, brancardier 
rie corps: André, sous lieutenant au 30e d'ar-
tillerie, et Jean, canonnier au 118e d'artille-
rie lourd0. Sa mère habite Bordeaux, rue de 
La Séole, 44. 

Citations à l'Ordre 
Le colonel commandant l'artillerie lourde 

du „.» corps d'armée cite à l'ordre du régi-
ment le premier canonnier sefvani Pierre 
Regimbeau, du 3e groupe du 118* A. L. 

« A reyRjré. â plusieurs reprises, sous un 
bombardement violent, les lignes téléphoni-
ques aboutissant, à un observatoire. » 

Le jeune Pierre Regimbeau, ancien élève 
du lycée de Bordeaux, est le fils de Mm« veu-
ve ['"gimbeau, qui habite cette ville. Ses 
deux aînés se sont engagés volontairement 
dès le début de la guerre 

— Le générai commandant la ...e division 
d'infanterie cit" à l'ordre de la division Hen-
ri Gé'Usseï sous-^eutenant. 93e régiment 
dfinfanterie. Le compagnie 

« Excellent officier a reçu trois blessures 
le 12 min I!)I6 en prenant part à une contre-
attaque ayant pour but de dégager le front 
de sa compagnie qui commençait à être dé-
borrjée. Très bon officier » 

Le soufSteutenam Henri Génisset est un 
de nos jeûner et sympathiques avocats de 
la cour d appel de Bordeaux. 

k* Le lieutenant-coloneJ commandant le 33e 
régimem d'infanterie coloniale a cité à 
l'ordre du régiment le soldat Alphonse 
Landeler ■ 

« A été grièvement blessé étant à son 
poste dp combat. • 

La jeune Landeler qui a suecombé aux 
suites de ses blessures, était le fils d'un de 
nos plus anciens et dévoués employés. Il 
était veuf et laisse trois enfants en bas-
âge. 

— Est cité à l'ordre du jou. de la ...e di-
vision, le soldat infirmier Cantaloube, du 
2e batailtep du 35e régiment d'artillerie 
« Est depin0 seize mois ur exemple de dé-
vouement. Au cours des combats de février 
1916, alors que son bataillon avait reçu 
l'ordre de porter en arrière, s'est pro-
posé pour rester auprès des blessés jus-
qu'à ce qu'ils aient Ci évacués. • 

Raymond Cantaloube, actuellement au 
front depuis vingt-trois mois ast un Bor-
delais bien connu dans le monde sportif. 
Là belle citation dont il a été l'objet l'ho-
nore. 

— Le caporal Jean Errocaide, du 123e régi-
ment d'infanterie, 5e compagnie, en même 
temps qu'il a été décoré de la médaille mili-
taire, a été l'objet de le citation suivante : 

«Modèle de calme "et de courage. Pendant 
huit jours, sous un bombardement inténse. 
ardéfendlktin barrage dans un boyau com-
muniquant avec une tranchée ennemie, re 
poussant des attaques continuelles et profi-
tant de toutes les occasions pour gagner du 
terrain. » 

La présente nomination comporte l'attri-
bution de la croix de guerre. 

■ Un parent du précédent, Georges Erre-
- eaide, Soldat au même Î23e régiment d'in-

fanterie, 5e compagnie, a été cité en ces ter-
mes à l'ordre du régiment : 

«A tenu pendant huit jours dans des con-
ditions particulièrement difficiles un' barra-
ge. A repoussé de nombreuses attaques a la 
grenade et avancé le barrage de 25 mètres. 
Croix de guerre » 

— Le colonel commandant p. i. l'artille-
rie du ...e^orps d'armée ite à l'ordre du 
commandement de l'artillerie, François 
Lascombes, adjudant 3? S M. de 75 «A 
fait preuve en maintes circonstances de dé-
vouement et de sang tro u Ayant eu plu-
sieurs blessés et tués, dans la nuit du 7' au 
8 juin 1916, a su pai son attitude calme et 
énergique, inspirer confiai! e û ses hom 
mes éprouvés par un bombardement très 
violent » 

L'adjudant Lascombes a reçu la croix de 
guerre 

gon frère, qui est adjudant de chasseurs" 
à cheval a été également décoré. 

Est cité a l'ordre di régiment, Henri 
parvery, musicien brancardier « S'est 
particulièrement disting «n effectuant la 
relève des blessés de 'ôur et de nuit, sous 
un violent bombardement, pendant les af 
{aires du 'er au 12 Juin et du 27 juin au 
J0 juiilet^,9l6 S'est spontanément offert 
pou.- pori^ de l'eau a ses camarades de 
première ligne, en dehors des relèves de 
blessés. • 

— Est ctté à l'ordre de l'intendance du 
corps d'armée l'officier d'administration de 
ge classe Lafon, du cadre auxiliaire des 
subsistances militaires 

«Officier gestionnaire des subsistances re-
marquable. En campagne depuis le début 
des hostilités, a fait preuve de la plu grande 
Intelligence et d'un dèvouemeni inlassable 
A* assuré l'exécution de son service, le 23 
niai 1915. sous un bombardement très meur-
trier. 

» Détaché du 22 mal au 15 juin 1916, n en-
traîné son personnel en lui donnant e meil-
leur exemple sous les bombardements |fUï-
naliers. Surmené an point d'en avoir ébran-
lé sa soUiJ< constitution, n'a- non senti 1 se' 
taire solder qu'après avoir rempli sa laqhe 
iufi]u'au bout et après .'ve complote ce-, 

» A été évacué à deux reprises différentes, 
et bien que réunissant toutes les conditions 
voulues pour être relevé et renvoyé à l'ar-
rière, a demandé o reprendre son >°ivice 
sur le front. • 

M. Auguste Lafon est la Ois de feu Augus-
te Lafon, 'entrepreneur; rue Mouneyra. 

FAiTS DIVERS 
Deux Jambes sectio-nées 

Employé a la Compagnie du Midi. M. Ro-
ger Dupuy, âgé de 31 ans. qui se ren-
dait à sou' travail, voulait, pour gagner du 
temps, monter sur un train de marchandises 
se dirigeant- vers la gare du Midi Mais, 
ayant manqué la poignée, le malheureux 
employé glissa et tomba sous les roues, qui 
mi sectionnèrent les Jeux jambes Malgré 
les soins qui lui furent prodigués, M Roger 
Dupuv expirait quelques instants après à 
son domicile, rue Ahto'lne-Moriié, où il avait 
été transporté 

 «• 
PETITE CHRONIQUE 

On a volé ; Une montre en or avec chaîne, 
valant 250 fr., dan? la chambre de Mme 
Rose Malbos, logeuse. 16, rue Alexis-Mil-
lardet. 

— Une valise renferment divers effets 
d habillement valant 100 fr., dans la cham-
bre de Chi-Taï-Nguyen, sujet annamite, 8, 
rue Courpon 

— Une valise renfermant dixers effets 
gne dans un wagon en station aux Docks. 

Au dépôt : François R... et Pasqua,! P..„ 
pour vol de rhums et de mouchoirs de poche 
a bord de 1* « Ariane » 

— Joseph G..., 'our vol de trois paquets 
renfermant chacun 72 filets pour dames, à 
bord de « La-Touraine » 

— Ramon S..., our vol d'une bouteille de 
vin vieux quai de Bacalan. 

Suicide— Le jeune Henri P..., âgé de vingt-
deux ans. manœuvre, rue Chanteerit. S'est 
suicidé vendredi ers midi en se tirant un 
coup de revolver da..s la tête à a suite d'une 
discussion quT venait d'avoir avec son père 
et une de ses sœurs. 

Pérou carte d'identité d'infirmière. Prière 
de la renvoyer a Mme Lisr.ac. 186. boulevard 
de Bèsrles. 

Malheureuse intervention. — Comme le 
chiffonnier B... et Adèle C... se disputaient 
e* faisaient grand lirait, un de leurs voisins 
l'ajusteur Dominique Licîiar. 16, rue Cour-
pon. les invita au "aime. Adèle C.... ne goû-
tant point cette observa'ion. s'arma d'une 
bouteille vide et en frappa l'ajusteur, qui 'ut 
blpssé au front. Un? enanêtp est ouverte 

Disparu. — Les personnes qui pourraient 
fournir des renseignements au sujet "e Gé-
rard Mayan, âgé de dix-sept ans, disparu à 
Bordeaux le 25 août 1915, sont priées d'avi-
ser sa famille, 110, rue jutllaume-J pp'ar c 

COMMUNICATIONS 
Pharmacies ouvertes le 6 Août 

Quai des Chartrons, 83. — Cours du Jardin-
Public, 134. - Rue Croix-de-Se.guey, 155. — 
Boulevard de Cauderan, 211. .- Rue de la 
Bourse, 1. — Cours de l'intendance. 55 — Rue 
d'Ornano. 301 - Rue Sainte-Catherine, 125.— 
Cours Victor-Hugo. 5$ - Cours d Aquitaine, 
25. — Cours de Bayonne, 15. - Chemin de Pes-
Sac, 91. - Boulevard de Talence, 72 - Rue du 
Mira.il, «5. - Cours Sa nt-Jean, 92. — Cours de 
Toulouse. 143 - Rue Sainte-Croix. 9. - Bou-
levard de Talence. ?02. — Rue Judaïque, 7. — 
Cours de T-urny. S2. — Avenue Thiers, 21. — 
Rue Fondaudège. 147. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 5 août 

Bureo» iî««.--- ,f•»**««j* a* farlt 
Quelques faibles chûtes de pluie sont tom-

bées sur le nord dt l'Europe. En France, la 
sécheresse a persisté. Ce matin, ,e temps est 
brumeux dans le. sud,, beau ou peu nuageux 
dans lé centre et le nord. 

La température a baissé sur l'ouest de l'Eu-
rope. Le"thermomètre" marquait ce mat n 7o 
au fort, de-Servance. 11 a Bel fort, 14 â Nantes, 
Le Havre, Ciermont-Ferraad. 15 à Dunkerque 
et à Paris. 17 à Brest. 18 à Bordeaux, 21 à Mar-
seille. 22.à Biarritz. 27 à Perpignan. 32 à 
Biskra. 

En France, un temps nuageux est probable. 
La température va se tenir dans le voisinage 
de ia normale. 

A Paris, hier, nuageux. Au parc Saint-Maur, 
la température moyenne 18-S a été supérieure 
de 0-5 à la normale 18-3. Depuis hier, tempé-
rature maximum, 26; minimum, 11. A la 
Tour-Eiffel: maximum. 20-5; minimum, 10-4. 

Observatoire de la laison Largui 
Le 5 août. 

Heures Tuer» tsaro» Ciel Vents 

Mmtmaae lantat 18 5 >- • : • ' . 
i heures du mutin 19.0 ''68.0 Clair. N.-E. 

6 5 761.5 Dito. N.-N.-E. 
Mcuclma du our 27.5 » • » 

"E T .A. T CIVIL 
DECES du 5 août 

Henri Bras, S ans, rue Lalaude, 48. 
Odette-Anne Esoatafal. 16 ans, 7, quai de 

Brienne. 
Mme Leroy, 24 ans, rue Bonneflii. 88. 
Jean D- cac, 49 ans. boul. Brandenburg, li 
Paul Robin. 57 ans, rue Vitai-Carles. 17. 
Louise Irague. fi? ans. boul oe Bègies, 9. 
Veuve Descazaux. 75 ans, rue Esmangard, i. 
Veuve Darallh. 85 ans rue de l'Arsenal, :>$. 
Veuve Basson. 86 -ans. rue du Parlement. 10. 
Veuve Loubet. 90 ans. avenu* Jeaiwie-d'Arc. 29. 

Décès militaire 

Paul Allarcjin, 32 ans, soJdat au 20e d'infant. 

MAISON ttUEUlU îiaDfiaux-CoarnQQes itaieasx 

CONVOIS FUNEBRES du 6 août 
Dans les paroisses : 

Ste-Croix . « h. 4o, Mme veuve P. Desoazaux, 
rue Esmangard, 4. 

Sta-Mari» ; 8 h. 45. M. C. Dupuy. rue Antolne-
Monier, 13 

St-André 8 h. 15, M. F. Robin de Saint-
Aiiiuiit, rue Vital-Caries, 17. 

St-Pterre : 9 h., Mme veuve H. Lacoste, rue 
Maucoudinat, 14. 

St-Ferd;naix1 10 h. 15, Mme veuve T. Darallh, 
rue de l'Arsenal 2S. 

St-I.ouls 1 h. 30. M. C. Houbaille, rue Jean-
Jacqwes-Rabot, 3. 

Ste-Eulalie . I h. 45, M. H. Bras, rue die 
Lalanrie. 48. . 

Ste-Genevlève : 3 h. 45. Mlle M. Lacave, cours 
«Je Toulouse, 372. 

St-M.irtia! . 4 h. M. L. Pagès. r. Chanteerit 39. 
Autrea convoi'! : 

7 heurts ; Mlle M.-L Irague. boulevard de 
■ 11èr, les, 9. 
t heures i Mlle Y. ScouflaJw.. Pép... St-An-Té. 
u h. H) : Mlle E. Fermauu. porte du Cimetière. 

CONVOI FUNÈBRE » 
prient leurs anus el connaissances de VÛulçjr 
assister aux ohsi\(ues de 

M'1" veuve Michel DASTUCUE, 
née CftwS, 

qui auront lieu le luudi / courunt, à neuf 
tieiu'os, en l'égiiso hLUile-Cenevièvo 

On se réunira a la maison mortuaire, B", rue 
Bertrand ce Goih d où le convoi partira à 
huit heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni rieurs ni couronnes. 
Il ne sera pas l'ail d'autres Invitations. 

ummi FUNÈBRE £ KSo.£œ 
i.<;,, r.i>aru ei uiimci prient leurs ain\a et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Louis LAUHANGE, 
décède acciuemeliemem a Narhonne. 

qui auront iic.i le lunui ? courant, dans l'é-
g-.ise ue uàrn-ues. 

un se réunira a ia iuaison mortuaire, au 
liraiia-i'ons, a neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira a neul iiéures trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

jcjdj, .u o UKOUII. avoiié au tribunal civil, 
el MP* O. Besson; Al. J. l'ermauU, avoue au m-
buiiai civil, et' M"» J. ierii.aad; M. Li. Bi.-bi.jii, 
sous-neutenam au I/o groupe d'autos-mit'riuï-
leuses vau Iront;, Um A. t>esson et leur lus; 
M ei MIM.L, i-omaiiie, SL^t lierihe Foiitainé, 
religieuse dominicaine; M«« Le Boulanger et 
sa iamille. M"»» veuve A. Vigouroux et sa fa-
mille, .H""" veuve M Laihui ,ùre et sa tamifle, 
Sime veuve Boscq et sa Iamille, M. el Mme G. 
Maroiineaud et leur Iamille. .Mme veuve Fayet 
et ses enfants, M"e M Fayei, M«e L. Lé Gall 
prient leurs amis el connaissances de leur 
l'aire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M«" veuve Victor BESSON, 
née FONTAINE, 

leur mère, bene-Jnerç, gi-anu'mêre, arrière-
grand'n.èré, tante, g-rand'tante et cousine, qui 
auront lieu le lundi 7 août,en J'égùse bt-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, i», 
place du Parlement, à ne> ' heures un quart,, 
d'où le convoi funèbre partira, a neuf heures 
trois quarts Des corbeilles seront disposées à 
l'entrée pour recevoir les cartes. 

Prière de n'envoyer ni uecs ni couronnes. 
Vu les circonstances actuelles, il ne sera pas 

envoyé de iettres de faire «art. 
Pompes f unèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

GONVOI FUNÈBRE Mm;e «Cff 
MM. Guy et Yves Rouai de Saint-Amant, Mme 
B. Robin de Saint-Amant, Mme de La Reynie, 
Mme de Brouviile, Mme L. de Saint-Amant, Mme 
Prosper de Saint-Amant, comte et comtesse de 
Brouviile, vicomte et vicomtesse de Brouviile, 
M. Jacques de Bibai tau- iront), M. Patrice'de 
Bibal, fes f3inll!es Fabrègue-Carbonnel, de La 
Baume comte et comtesse de Uourcy, Péridier, 
Hue, Chaix. de Mablanc. de Lajudie, d'Auriac, 
Rataboui/ Dubreuilh, Jacquemet, Olilvari 
prient leurs amis et connaissances de leur lai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Fernand ROBIN OE SAINT-AMANT, 
leur époux, pere. liis, gendre, petit-tiis, neveu, 
oncle et cousin, qui auront lieu le dimanche 
6 courant en la primatiale Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, 17, rue 
Vitai-Carles, à huit heures un quart, d'où lé 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni tleurs ni couro.ines. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, isi, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Henri Pinçon, M. Alexandre Pinçon, M. 

Jules Pinçon, M. et M»» Jules Basilis, M. et 
M"*« Ulysse Couleaod, M. André Pinçon (au 
front), MU» Marguerite Pinçon, M. Roger Pin-
çon, M"»» Yvonne, Germaine et Blanche Basi-
lis, MU» Marie-Thérèse Coulèau, M. et Mm» 
Edouard Jauilos remercient bien sincèrement 
tout'ei les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M"" veuve PINÇON, 
ainsi que celles qui ont fait parvenir des mar-
ques do sympathie dans cette douloureuse cir-
COllstan.ee, et les Informent que toutes les me» 
ses dites le mai-dO août, dans l'église Sainte-
Marie, seront otTerres pour le repos de son a me. 

La famille assistera a celle de dix heures. 
Pompes funibret générales, m, c- Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET iESSE 
M. et Mme p. Marijullle, M Jean Marquiile, les 

familles L Téchenev, Y Riboulét, L Ci-anges, 
Castaing-t, Boirac, Vincent. R lllboulct. Cazeils, 
Raiis et -Descazeaiix remercient stncèreméni 
les personnes qui ont assisté aux obsèques de 

M. Georges MARQUÏLLE, 
et toutes celles qui leur ont témoigné leur 
sympathie en cette douloureuse circonstance. 

Mèsse de neuvaine lundi 7 courant, à dix 
heures, en l'église Saint-André. 

REMERCIEMENTS ET CESSES 
M. et Mme Félix Saint-Clair, Mues Yvonne et 

Marcelle Saint-Clair, Mme ch. Caboy el sa fa 
mille, M. Paul Oebuc, M. et Mme A. Fèvre et 
leurs enfants, les familles Dârrhusey, Subfoi 
et Viveron remercient hier, sincèrement, toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme Firtnin CABOY, 
ainsi que celles qui leur ont l'ait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
mesâes qui seront dites le lundi 7 août, dans 
l'église du Bouscat, seront offertes pour le re-
pos de son ame. 

La famille assistera â celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS ÎLnl r^^mlifè 
remercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui ont assisté aux obsèques de 

M. Roger LALANNE, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques de sympathie. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS M. et Mm» O. Escata-
fal et leur fils, les fa-

milles F. Bourdieu, M. Glraudeau, E. Escata-
fa) ont la douleur de vous faire part de la 
mort de 

Odette ESGATAFAL, 
leur fille, petite-fille et nièce. 

Une levée de corps aura tieu le 6 courajji à 1 
17 heures, 7, quai de Brienne; l'inhumation 
.e 7, à 9 h. 30. à l'IsIe-Saint-Georges. 
Pompes funèbres gériérales, lîl c. Alsace-Lorraine. 

AUIC |ÎF OCfièÇ Mœe veuve A.-C. Fest, 
MWIO UE UCUCO M. et Mme C. Fest, Mme 
Pfelfïer, M. René et M"e S Fest, M. et Mme Jul-
lian et leur fils, les familles Fest, Berche. Jul-
lian, Audouin et Rigal ont la douleur de vous 
faire part de fa perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Alfred-Charles FEST, 
du 53» colonial, 

décoré des médailles coloniale, Maroc, Croix 
de guerre, avec une citation à l'ordre 

de i'armee et deux à l'ordre du régiment, 
mort héroïquement face à l'ennemi 

le 25 juin 1916. 
Une messe sera dite le 8 août, en la basiiiqùe 

Saint-Seurin, à dix heures. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Et. Chaumel. MU» Mafy Chaumel, 

MM. Jacques, Guy René. Yves Chaumel, i.m» 
veuve H Fieux. M. et Mme j. chaumel et leurs 
filles. M. et -Mme p Chaumel et ieurs enfants, 
M. et Mme j Chaumel et leurs enfants, M. M. 
Fieux, capitaine au 55» territorial (croix de 
guerre), et Mme M Fieux et leur fils; les fa-
milles P Fieux. î. Fieux, J Fieux, J. Breen, 
Ch. Bahans. G. Bahans, E. Salntmartin. G. 
Fourcas?!es. J.-C. Morf'er. E Cayrou. M BeMief, 
H. Audinet. F. Ducassê. J. Cayrou. il Toulon, 
Ch. Rivière, St F. Mortier. Chaumel aîné, E. 
Chaumel, Méric. Misspoulet, Larrat, M. Cay 
rou, A. Cayrou, H. Ghalès. 1. Larré, M. Pierre 
Clair solfat au 4.18» de marche, ont l'honneur 
de vous faire pan de la perte douloureuse 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Maurice CHAUMEL, 
Solda, au 118» de marche, 

tombé au champ d'honneur le 20 juillet 1910, 
à l'âge de 20 ans 

.leur fils, frère, p.etit-tils, neveu, cousin et grand 
ami, et les infrrmunt qu'une messe sera dite 
pour le repos de son ame le lundi 7 août, à 
neuf heures en l'église Saint-Ferdinand. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm» veuve Maurice uuvrard, .M Hlppolyte 

Ouvrard ses enfants et petits-enfants; M. et 
Mme Léon Protin leurs enfants et petits-en-
fants- les familles Ouvrard, Protin, Chauvet, 
Cossévin Rjiix. Mire. Bartin ont la douleur 
de fa re part à leur» amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne ue 

Maurice OUVRARD, 
Soldat au 6» régiment d'infanterie. 

Mort des suites de glorieuses blessures, 
le 6 juillet 1916. S l'âge de 26 ans, 

et les informent qu une messe sera dite pour 
le rems rie son âme. ei> l'église Saint-Seur.ln, 
le 7 a U. à neuf heures du matin. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Alexandre Chadourne. les fairiilles Alonzo, 

Gontié. F Chadourne. Bergeon et Titeux re-
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M-'" Alexandre CHADOURNE, 
ainsi que celles qui leur OBI fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les Informent que la messe 
qui sera dite à dix heures, le lundi 7 août, 
dans l'église Salnt-Elol. sera offerte pour le 
repos de son ame 

La famille y assistera 
Pompes funèbres générales, ni, c- Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESS? 
Mm» E. Slmonot et sa famille remercient 

bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. le docteur E. SIMONOT. 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques de sympathie- ■ ■ ... 

Messe de huitaine jeudi 1(1 courant, â dix 
heures, église Salnt-Férdinand. 
Pamnei turebres aenèralèti fil. c. Alsace Lorraine. 

hrouique du Départemeai 
'Saint -Méclard-en-Ja.ies 

AVIS. — M. le Maire rappelle que tous les 
bars, cafés, débits, buvettes, auberges et res-
taurants doivent être fermés chaque jour à 
neuf heures du soir. 

St-iVletiarc.-de-GMi2.0res 
L'OR .NATIONAL. — Une conférence sur 

les versements de l'or, les bous et les obli-
gations de la Detense uat.oiidle sera faite 
dimanche 6 août, a quatre heures, par le 
docteur jaubert, salle de l'hôtel de France. 

isle-Saint-Georges 
BRULE VIF. — Un ouvrier agricole ûe 

notre commune, le sieur Girauaeau, âge 
de soixante-six ans, a été trouvé carbonisé 
dans une vigne appartenant à Mme Bour-
dieu, propriétaire. 

On suppose qu'en allumant sa cigarette 
le malheureux a enflammé les herbes Lèches 
qu'il fauchait. 

Le Tourne 
LES ALLOCATIONS. — Les allocations 

seront payées par M. le Percepteur, à la 
m%irie, le lundi 7 août, de deux heures et 
demie a quatre heures et demie du soir. 

Tabanac 
LES ALLOCATIONS. - M. le Percepteur 

paiera à la mairie, les allocations, le lundi 
7 août, de dix heures à midi. 

Le Barp 
CONVOI FUNEBRE cl^amDX. 
tiaux; M. Roger Darne,, au front; les familles 
Darriet et Degrave ont l'honneur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Mm» Denis DARRiET, 
née Hélène DEGRAVE, 

décédée à Lévêque-ue-saiies, près Le Barp, le 
5 août 1916, dans sa 49» aun^e, et les invitent à 
assister aux obsèques qui auront lieu le lundi 
7 août, à neuf heures, en l'église du Barp. 

Lesparre 
MAIN-D ŒUVRE AGRICOLE. — Quarante-

huit militaires, arrives mardi a Lesparre, 
ont été dirigés aussitôt vers ies coma-unes 
environnantes pour terminer les travaux de 
fenaison,, les soufrages et les sulfatages. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 2 août. 

Le sieur u.., 38 ans, de Pauiilac, est con-
damné pour vol de toiles et de cuirs, à 
8 jours de prison, avec sursis. 

— M,.., vignerun a Vertueuil, pour vio-
lences, 16 fr d amende, avec sursis. 

— H..., de Bordeaux, pour vol de bicy-
clette, un mois de prison. 

MARCHL. - Cours : Foin, 45 fr.; paille, 40 
frano^ les 100 bottes, maïs, 15 et 48 fr.; pommes 
de terre, te â 20 fr l'hectolitre. 

Veaux nourrissons depuis 50 fr. 
Porcelets, d"- 70 à 100 fr. l'un. 
Canards li fr. poulets. 8 à 10 fr.; lapins. 

5 à 6 fr. 50 \i pair* 
Œufs, 1 fr. 90 à 2 fr. la douzaine. 

Soulac-sur-IVler 
GALA DE LA BOITE A FURSY. — Bonnaud, 

Fursy, Jules Moy, seront au Casino de Sou-
lac le 7 août. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M et Mme G Corrc Mme veuve L. Corre, Mme 

veuve Garé-0ussaut et leur famille remer-
cient leurs amis et connaissances de leurs té-
moignages de sympathie à l'occasion de la 
perte cruelle de leur enfant 

Pierre CORRE, 
chasseur au 30» alpins, 

mort au champ d'honneur, à 19 ans, 
le 21 juillet 1916 

Messe ù Saint-Jean-Bapuste de Libourne le 
mercredi 9 courant, à 8 h 30 du matin. 

TRIBUNAL CIVIL. — Les audiences de va-
cation seront tenues le vendredi U août et 
les vendredis de chaque quinzaine à compter 
de cette date 

CINEMA DU JARUIN-D'ETE. — Aujourd'hui 
dimanche ur uo's six heures, matinée: soi-
rée a neu: heures 

— Au café de l'Orient, matinée à quatre 
heures ei demie: soirée ù huit heures et demie. 

y Branne 
CINEMA. — Dimanche (i août, matinée à trois 

heures soirée à huit heures quarante-cinq, 
salle Lavlgnac. 

MARCHE du 3 août. — Cours pratiqués : 
Poulets de . fr 50 â 8 fr.; pigeons de 2 fr 

,'5 il 3 fr le tout la paire; canards, de 7 à 9 fr. i 
la paire; lapins, de i fr. 50 à 5 fr la pièce. 

Graisse. I fr. 90: lard. 1 fr. 80. le tout le demi- I 
kilo ' 'i■■ ' u ■ fJJ ,' 

Poires 30 e. la douzaine; prunes, Il e.- le, 
demi-kilo. , I 

Poissons blanc». 1 fr. le deml-kllo, 1 

Basas 
, PHARMACIE DE SERVICE. - Aujourd'hui 
dimanche, pharmacie d'Arbéras, place de 1* 
République. 

ETAT CIVIL de la semaine. 
Naissance : Michel-Etienne Maubarct. 

DO li Dur, NE 
BERGERAC 

AMUSEMENTS STUPIDES. — Des jeunes 
gens qui se baignaient dans la Dordogue 
lancent des galets sur les nageurs en p.c°ne 
tau. Jeudi, M. Nadal fus a été atteint à l ar-
cade sourcilière droite par un caillou ainsi 
lancé et a été assez sérieusement blessé; il 
a pu néanmoins regagner la rive, bien 
qu'ayant la ligure ensanglantée. Espérons 
que si de pareils faits se reproduisent la po-
lice y mettra bon ordre. 

DECOUVERTE D UN CADAVRE. — Le 1er 
août, on a renié de la Dordogne, au lieu de 
la Roqué commune de Creysse, le caâav'râ 
d'u sieur Alexandre Victor Gilbert, né le Vi 
mars 1869 à Saintt-Martin-d'Aussigny [Cher), 
mobilisé â la poudrerie de Bergerac comme 
maçon, et qui prenait pension 'chez M. Cas-
sier à Creysse 

La mort paraît accidentelle. 

L'AFFAIRE D'AVORTEMENT. — M. 
Chàussàde, juge d'instruction, a délivré un 
nouveau mandai de dépôt dans cette affaire. 

Au cours d'explications fournies samedi 
matin au juge d instruction, un cultivateur 
du Pizou, âgé de quarante ans, a été placé 
sous mandat de rlépôt c* écroué à la mai- . 
son d'arrêt. 

Le nombre des inculpés est à l'heure ac-
tuelle de neuf dont sept détenus. 

VOLS. - Ser-t lapins et une barrique de 
vin rouge estimée 200 fr.. ont été volés dans 
la nuit du 1er au 2 août au préjudice de M. 
Château. Cinquième propriétaire au Pleix. 

CINEMAS. - Aujourd'hui, matinée et soi-
rée aux cinémas Cyrano et Pathé. 

PHARMACIE DE SERVICE. — Aujourd'hui 
dimanche, pharmacie Chartier, rue,du Mar-
ché. 

mVEMTeU PORT GE 80RÔLAUX 
BORDEAUX, 5 août 

Montés en rade : 
Portuguese-Prince, st. ang., «« Ilolbry, de 

New-York « 
Uskmouth, st. ang., c. Heasly, de Sunder and. 
Juno, st. norv., c. Jorgensen. de Cardiff. 
San Andi-es, st. norv., c. Simpoon. de Laa 

Palnias. 
Neva, st. norv., c. Olsen, de Barry. 
Boscastle, st., ang., c. Lewin, de Glasgow. 
Figaro, st. norv.. c. Nielsen. de Newport-Newfc 
Le-Tarh St. fr.,-R Simon de Salnt-Mazalre. 
Cantabria, st. esp.. c. Morani de Vi.so. 
Rafaël, st. esp. c. G ski on a, de Glasgow. 
Djibouti, st fr.. c. X ... de Dakar. 

BASSENS, 5 août 
Aux apuotitemants : 

Angio-Mexican s aug.. c. X..„ d'Amérique. 
Niobé. st fr c. Geiïroy. de ' lassrow 
Saint-André st fr c. X.... de New-York 
Renée-Marthe, st. fr.. c. Laco ley, de New 

York. 
LAROQUE, 5 août 

Mouillé sur racle 
Gouvernetir-Dallay st fr.. c. X.,., d'Algérlft, 

PAUILLAC, 5 août 
Montent : 

Shadweli, st. ang., c. X... 
Georges-André, tr.-m. fr., c. X... 
Saint-Laurent, st. fr., c. X..., des Antille* 

Aux appontement: : 
Bygdones. çt ang.. c. X..., d'Amérique 
G ri os. st grée, c X... 
Chemlston si ang. c. X..., d'Amérique. 
Ethel. st. suéd.. c. X... 

Rade de montée : 
Cumberiand. st ang.. c. X..., d'Amériq» 
Barbara st ang.. c X..., d'Angleterre. * 
Baymingo st ang.. c. X..., d'Angletën '; 

Chro.,os st. ang.. c X.... de Sydney. 
Esericli, st norv , c. X..„ de Montréal 
Manuel, st, esp.. c. X.... de Cardiff 
Penare. st. ang.. c. X..., de Buenos Ay* 
Parklands. st norv., c X de G asgor 
Aulne, st. fr.', c. X..., d'Angleterre. 
Maggie. st. ang., c. X..., d'Angleterre 
Caboverde, st. port., c. X.... d'Espag- . 
(^^^^«^-^™~'--,*-m***~-*****^^*^ aaig 

Le Bandage GLASER , jerit ia hernie. 

C'est iainrtuation dt tous ceux qui, af< 
tlisè.- de hernie furent guéris grâce â la 
uiétliode rationnelle et curauve du célèbre 
spécialiste 

En voter d ailleurs une preuve 
« viousiem G laser it 15 mai 191 S. 

• Je viens vous remercier de la guérison. 
d? ma hernie que l'a' obtenue avec votre 
ex'eiient appareil Depuis cinq ans je dé-
sespérais d'obtenir un résultat voire appa-
reil seul m'a ^uen. aussi ie ne saurais trop 
vou? en remercier 

• Je vou- adresse celte lettre et vous au-
torise a la publier dans l'Intérêt de ceux 
atteints de hernies 

. I ouïs B \RRAU, conducteur ty pographe, 
impasse Sollevlllp à Montauban (Tarn-et* 
Garonne) • 

Le Bandage de M GLASER est absolumeni 
■sans rpssurt il maintien i les hernies les 
plus fortfs et les pius anciennes, les réduit 
et IPS tait disparaître. 

Dans un but humanitaire. l'essai en est 
fài* irratu'tPiiieri! 

Vous tous hommes, fpmmes et enrants, 
%11P? voir CPI émlrient Dratielei) à 

Oax. 5-fi aofp uAtei de 'a Paix 
Bayonne i aoû' hôte de Paris et Bilbafna, 
Pau rt ho"- iu Commerr 
Bagneres-cle-Bigoire. 9 aoû' nôtel Vignes. 
Tarbes 10 hôtel Barman el Commerce 
BORDEAUX, H-12 hôtel de Nice. 4. plac# 

du Chapelet 
Périgueux 13 .lôtel des Messageries 
Mussidan-, 14 août, hôtel des Voyageurs. 
Libourne, 15. hôtel Loubal. 
Bergerac 16 aofii hôt Londres et Voyageurs 

Brochure franco sur lemande a M i. 
GLASER 63 boulevard Sébaslopol. Pans. 

«s s» JE «a nrj*. G IL. E S 

DIMANCHE 6 AOUT 
Matinée 

BOUFFES CASINO D'ETE. — A 2 h. 15 : « A 
Ciel ouvert .. revue, avec Mercadier. 

ALHAMBRA JARDIN D'ETE — A 2 h. 30 : • La 
Revue ». avec Raim u 

riIEATItE DE PLEIN AIK (ItO, avenue de le 
, République) - « La Dame Manche ». 
SC\I,A-T/f.EATHK., — i A 2. h 30 ! m fin s'calît, 

venez-y I » revue. 
TUEATRE-FUANÇA49. - A » U. M : Cinéma. 
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La Fiancée de Bruges 
PAR 

t FliORIGfll et Ch. VfiïtfE 

PROLOGUE 
La SVIission de Confiance 

Mézigue et FN-d'Archal 
(Suite.) 

Son ton se radoucit. 
— Ah ! ah ! fit-il, c'est l'abbé. 
»Humi... rien â réclamer? 
— Bien, mon capitaine. 
— Huml faut pas espérer m'amadouer en 

ne réclamant rien, vous, l'abbé. 
»Je n'aime pas beaucoup les curés, mol, 

je suis franc maçon _»»_« 
» Aussi vous êtes prévenu, à la première 

incartade, je ne vous raterai pas., pas plus 
que les deux socialos parisiens et que 1 a-
narchiste 

» La discipline est la même pour tous. 
Il allait continuer son inspection, mais, 

poussé par un petit sentiment d'amour-pro-
pre et désireux de se bien poser auprès de 
ses hommes en se payant un peu oh l pas 
beaucoup — la tète du curè. il dit narquois 

— Ah çâ I mon garçon quelle idée aviez-
vous de vous mettre curé V 

• Ça ne sert â rien, à présent que le ser-
vice est obligatoire. 

» Ce n'est pas par dégoût des femmes, 
hein ? 

— Non, dit l'abbé, je respecte beaucoup 
les femmes... respect ne veut pas dire dé-
goût. 

— Ah 1 ah I alors, c'est par paresse... pour 
ne pas prendre un métier. 

• Les curés généralement n'en fichent pas 
une secousse 

— Je suis professeur â l'Institut catholi-
que.. En dehors des cours que je dois raire 
et par conséquent préparer.. J'ai des leçons 
qui me prennent toute la journéa.. et Je 
travaille la nuit... Je dors à peine "six heu-
res. 

— Que vous dites î 
■ Alors, si ce n'est pas la paresse, c'est la 

misère qui a fait de vous un curé. 
» Ça serait une excuse 
— Avant d'être prêtre, on m'appelait le 

marquis de Bivers. dit simplement l'abbé 
• J'avais plus de cent mille livres de rente. 
» Je n'ai gardé que cinq mille livres pour 

subvenir à mes besoins et distribuer aux 
nécessiteux.. Avant d'entrer dans les or-
dres, j'ai donné tout ce que j'avais aux 
pauvres de ce pays. 

— Ça, c'est vrai ' Jeta une voix indignée. 
» Mol. Loïc Plougaz, je l'affirme 
» Si je suis vivant et les miens aussi, c'est 

grâce à monsieur l'abbé. 
Et un Breton, petit et trapu, s'avança au-

dacieusement les poings serrés, les yeux 
étincelants. comme s'il voulait sauter à la 
gorge de ses contradicteurs. 

■i m, pi":1!'!'? H7"r' ~'T1 

Tous les soldats, attentils, émus, regar-
daient le capitaine. 

Heurteban déconfit d'abord, finit par sou-
rire d'un air bonhomme 
- Je «uis une vieille culotte de peau, mon-

sieur l'àhbô dit-il avec une nuance de res 
pect l'ai voulu vous piquer et vous m'avez 
mordu Vous ave? bien fait 

• Passons a la troisième section. 
• Eh bien I fourrier, vous dormez I... m 

vous adjudant i 
Tandis qu'il s'éloignait précipitamment 

pour aller examiner une section qu'il avait 
déjà vue les « lascars » échangeaient des 

Ces sourires, le capitaine les sentait dans 
son dos . 

I! fit demi-tour brusquement. 
Tous les visages se firent impassibles. 
- En voilà suffisamment pour aujour-

d'hui Demain soir nous partons pour une 
destination inconnue 

• S'il vous faut quelque chose, dépêchez-
vous de réclamer. . 

• Le quartier est consigné jusqu au départ, 
naturellement 

» Profitez-en pour écrire à vos parents. 
• Demain, à une heure, revue de détail 

de la compagnie par tes officiers, â trois 
heures, le régiment sera présenté au co-
lonel 

Il eut un geste vague. 
- Et après après on dînera et on em-

barquera pour lâ-bas. „„—„, 
Il ne finit pas sa phrase, pirouetta, entraî-

nant à =a suite le fourrier, plus maussade 
que jamais, et l'adjudant Bohin endormi 

Sitôt les trois hommes partis, des cris 
éclatèrent de toutes parts 

Un srroup' se forma autour du solitaire. 
Des soldats vinrent serrer les mains de 

l'abbé - qu? désormais on n'allait plus ap-
peler que l'abbé. 

, Les fortes tête; de la compagnie se léu-
i titrent autour de Mézigue et de l tl-d Archal 

Les caporaux et les sous officiers se rap-
prochèrent cour mieux lier connaissance. 

SI les soldats avaient pris contaci tache-
ment dès ia veille les gradés se regardaient 
un peu en chiens de faïence avec de vagues 
sourires engageants, n osant échanger trop 
ouvertement leurs sentiments et avant une 
crainte vague de ue pas paraître suffisant 
ment a la hauteur de leurs collègues 

Ces galons de laine rouge ou dorés leur 
conîéraieni une autorité qui en temps de 
paix jes avaii fait, sourire, mais i présent, 
c'était sérieux. 

Ils sentaient peser sur eux une responsabi-
lité que les événements pouvaient accentuer 
encore 

Et il importait aussi, pensaient-ils, de ne 
pas être trop ramllier avec les hommes si 
on voulait conserver de l'autorité sur eux 

La iruerre devait donner un démenti n ces 
craintes puériles 

Pour l'Instant, sous-officiers et caporaux 
faisaient bande à part, ne frayaient pas avec 
les soldats 

Des groupes s'étalent formés. 
Le plus nombreux était celui qui entou-

rait l'abbé et Loïc Plougaz qui en vrai Bre-
ton, continuait a exhaler avec entêtement sa 
rancune contre le capitaine en termes dé-
pourvus d'aménité, menaçant, de lui envoyer 
sa tète dans l'estomac. 

L'abbé de Rfvers. en souriant, essayait de 
le raisonner 

Mais ses beaux discours étalent perdus, 
car Loïc parlait à tort et â travers. 

Le malheur voulut qu'en pérorant 11 se 
rapprochât du groupe Mézigue Fil d'Archal 

- Oh 1 la ferme, toi I lança Fil-d Archal, 
ne nous barbe pas avec tes histoires de ca-
lotfa 

Il n'avait pas fini cette phrase, que Loïc 

Plougaz comme un taureau, fonçait tefj 
baissée, aveugle. I 

SI le Parisien avait reçu le choc, H ed 
été tué à demi _ , 

Mais, prestement. Fil-d'Archal fit un saij 

Emporté par son élan Loïc alla buta 
contre Mézigue qui s'étala et lui même ail 
rouler quelques pas plus loin, s'erwinglat 
tant le visage _J% 

Fii-d'Armai furieux, se leta sur te Bretol 
qui se relevait et avec une force dont u| 
n'aurait pas soupçonné capable ce grtngalel 
Il le prit a la gorge de la main gauche. |t| 
martelant consciencieusement le visage â 
coups de poing. 

Mézigue relevé, se mit de la partie. 
Mais pas pour longtemps. 
L'abbé de Rlvers s'était précipité et arn 

Cftalt Loïc a Fil-d'Archal. bousculant Mê: 
gue 

FII-d'Archol, exaspéré, bondit sur l'abbé.] 
Mais cette fols 11 tomba sur un redoutabl 

adversaire 
Son coup de poing n'arriva pàs^T* dest 

nation. 
Ses deux mains maigres, souples et si 

lides comme de l'acier, furent saisies al 
vol par celles de l'abbé, qui les emprisonrï 
dans sa main droite et tranquillement d 
Clara 

— Mon petit, ne fais pas le méchant. 
• Tu es solide malgré ton peu d apparenc 
• Mats le suis beaucoup plus fort que toi 
» Et. pour que tu en sois convaincu 

vais t'en donner la preuve immédiatement. 

Tous droits de reproduction réservés pot| 
les Journaux et publications n'ayant pas <j 
traités avec la Société des Gens de lettres. 

Copyright by R. Florlgnl and Ch.^ayre 

Dans les Viliages reconquis 
En pleine action, prendre son appareil et 

saisir des clichés impressionnants d'attaque, 
c'est ce qu'a fait un des correspondants 
de J'ai vu... qui, lors de l'offensive de Dom-
pierre, eut la chance de photographier les 
prisonniers allemands sautant hors de leurs 
tranchées en faisant < Kamerad », et, d'au-
tre part, de fixer sur une pellicule le dernier 
assaut de nos fantassins avant leur entrée 
dans le village. Un autre correspondant de 
f'ai vu... était à la « Maisonnette » et cinéma-
tographiait littéralement l'enlèvement de la 
position. Toutes les phases de l'offensive 
Française dans la Somme, le retour des 
vainqueurs d'Estrées, l'héroïsme indompta-
ble de nos alliés anglais, et réunissant sur 
la même photographie un «Brelan d'As»: 
Chaput, Nungesser, les vainqueurs des fok-
fcers, avec Marchai, le vaillant aviateur qui 
survola le premier Berlin Et stigmatisant 
la férocité allemande, l'artiste Léon Fauret 
a reproduit pour J'ai vu..., d'après un récit 
d'un témoin oculaire, une des scènes de l'é-
vacuation vers l'Allemagne de la population 
lilloise. 

Mouvement dans la Police 

Paris, 5 août. — M. Pelatant, commissaire 
central à Marseille, est nommé, dans l'inté-
rêt du service, commissaire central hors 
classe à Bordeaux, en remplacement de M. 
Mathieu. 

M. Mathieu, commissaire central hors clas-
se â Bordeaux, est nommé commissaire cen-
tral hors classe à Marseille, en remplace-
ment de M. Pelatant. 

M. Faudot, commissaire spécial, direction 
de la Sûreté générale, est nommé, provisoi-
rement, pour la durée de la guerre, commis-
saire spécial à Bagnères-de-Luchon. 

La juridiction du commissaire de police 
de Rivesaltes (Pyrénées-Orientales) est 
étendue, provisoirement, pour la durée de la 
guerre, à tout le territoire de la commune 
de Cïaira (même département). 

La 1ALT KHEIFF 
remplace Se Café 

Il ne contient pas de caféine et, par con-
séquent, n'a aucun des effets désastreux du 
café sur le cœur et sur les nerfs. 

D'autre part, alors que le café contient 
environ 15 % de matières grasses, le Malt 
n'en contient que 5 %, et ceci est très impor-
tant puisque ces matières grasses ont une 
influence considérable sur les intestins (en-
térite) et sur l'acide urique (arthrite). 

Bien exiger la marque « LE MALT KMEIPP », 

produit exclusivement français, de Prosper 
Maurel, à Juvisy-sur-Orge (Seine-et-Oise). 

Se méfier des contrefaçons. 

€e Soir avant le repas 

un GRAIN VALS 
résultat demain matin 

Dans les tianciiées, comme dans les hôpitaux 
et les ambulances militaires des armées 
alliées, les soldats, les blessés et les conva-
lescents sont unanimes à reconnaître que la 
Phoscao est le plus puissant des reconsti-
tuants en même temps que le plus exquis des 
déjeuners. 

SI VOUS SOUFFREZ 
do 

'ESTOMAC 
Si vous digérez difficilement, si vous avez 
des tiraillements, des pesanteurs, des 
crampes, des renvois, des vertiges, etc., 
n'hésitez pas à vous mettre au régime du 
délicieux Phoscao et en quelques jours 
tous ces malaises auront disparu. Le 
Phoscao assure des digestions régulières; 
il régénère le sang et fortifie les nerfs; 
c'est l'aliment idéal des anémiés, des con-
valescents, des surmenés et des vieillards. 
Envoi graiSs jî'uue boîte échantillon 

Ecrire : PHOSCAO 
9, rue Frédéric-Bastlat, Paris. 

Pharmacies etEpiceries; 2'4Slaboîte 

DEMANDEZ LA TOURISTE 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRALE 
.EXTENSIBLE 

s'adaptant aux trois parties 
de la jambe : cheville, mollet, jarret, ce qui 
supprime tout glissement sans serrer le mollet. 

REFUSES LA BANDE CINTRÉE 

UNE ^ 
SEULE COURBE 

qui glisse toujours, 
d'où obligation de 

trop serrer le mollet. 

j La Touriste, 1" Qujlit» : Marqua Or j 2" Qualité : Marqua Rouge. 
]Bn Vente dans les Grands Magasins et bonnes Maisons 

de Chaussures, Nouveautés. Sparte, eto. 
1 GROS: ia Touriste. Paris 

AUX DE REINS 
Les Pilules FOSTER 

sont sans rivales 
pour : douleurs dans 

le dos et les mem-
bres, courbature, 

. rhumatisme, sciati-
|que, faiblesse des 
reins et de la vessie, 
calculs et troubles 

urinaires, hydropisie, empoisonnement 
du sang par l'acide urique, etc. . 

TOUTES PHARMACIES ET PAR POSTE 

H. BilAC, pharm., 25, r. St-Ferdinand, Paris. 
3 fr. 50 la boîte ; 6 pour 1 9 fr. 

HERNI 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méthode de M. Noël Demeure, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, si 
connu et si aimé dans notre région, qu'il 
visite depuis plusieurs années, est la seule 
qui procure, sans aucune gêne ni interrup-
tion de travail, un soulagement immédiat et 
la guérison définitive des hernies ou descen-
tes les plus grosses et les plus anciennes, 
comme l'ont prouvé les nombreux certificats 
publiés tci. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir en toute confiance 
ce grand spécialiste, qui recevra à 
La Roche-sur-Yon, 7 août, hôtel du Pélican. 
Valence-d'Agen, mardi 8, hôtel de France. 
Agen, mercredi 9, hôte) Central Moderne. 
Niort, jeudi 10 août, hôtel de l rance. 
Jonzac, vendredi 11, hôtel de l'Ecu. 
La Rochelle, samedi 12, hôtel de France. 
Rochefort, dimanche 13, hôtel de France. 
Saintes, lundi 14, hôtel des Messageries. 
Cognac, mardi 15. hôtel de Londres. 
Angoulême, mercredi 16, h1 des Trois-Piliers. 
Thiviers, Jeudi 17, hôtel de France. 
Ribérao, vendredi 18. hôte] de France. 
Bergerac, samedi 19, Grand-Hôtel. 
Périgueux, dimanche 20, h1 des Messageries. 
BORDEAUX, lundi 21 août, hôtel du Centre, 

8, rue du Temple. 
Mauiéon, mardi 22, hôtel Bidegain. 
DEMEURE, 52. boulevard E.-Quinet, Paris. 

Contre l'Ennemi ! 
La Lutte financière ! 

A l'heure actuelle, notre initiative, et en 
général l'initiative prise par les alliés, doit 
être notre guide nou.- devons serrer l'enne-
mi, le contraindre, et nous devons donner 
aux armées les carions, les munitions, le ma-
tériel en abondance. 

Avec plus d'entrain que jamais, fournis-
sons nu Trésor au moyen de souscription.* 
aux Bons et aux Obligations de la Défense 
nationale, toutes les ressources nécessaires 
pour assurer le paiement de nos fabrications, 
de plu.» en plus considérables, et pour ren-
forcer toujours nos armées. 

N'hésitons pas Empressons-nous â sous-
crire aux Bons et aux Obligations de la Dé-
fense notionale 

Plu? nous y mettrons de bâte, plus nous 
rapprocherons l'heure décisive. 

pour préparer votre 

eau alcaline 

MÉFIEZ-VOUS des IMITATIONS 
n'employez que le 

le paquet 

franc la botte del 2 paquets 
toutes Pharmacies. 

I EXIGEZ lo rond bleu VICHY 
iVlarquo do garantie ÉTAT 

NOUVELLE 

MONTRE-Braccîell 
à Fermeture automatique rendant 

li verre Incassable 
Sottise uni ou reliât, sujets variés. 

TRÈS PRAND ÇHOIX. DB 
BRACELETS EXTENSIBLES 

Argent plâquè Or et Or contrôlé 
JOLIES FANTAISIES 

et BIJOUX d'ACTUALITÉ 
MONTRES pour Aveugles, 
MONTRE à REVEIL, etc. 

<§paQtiei-tMonW8 Réclame 
AVEC CADRAN HEURES LUMINEUSES 

et verre garanti inosmattbla, êe% 
mouvement 10 rubis garantis ans. § Sf.oQ 

Demander le Catalogue au 
0d COMPTOIR NATIONAL D'HORLOGERIE 

10, Bue de Belfort, à BESANÇON (Doubs). 

8 DE FER DE L'ÉTAT 
Validité prolongée des billets d'aller et retour 

à l'occasion de l'Assomption. 
Les billets a aller et retour o. uaires émis 

par les gares du réseau de l'Etat bénéficieront 
cette année, comme les années précédentes, 
d'une validité prolongée â l'occasion d l'As-
somption. C'est a...A que les billets délivrés 
à partit du j-udl 10 août seront valables au 
retour jusqu'au lundi al août Les billets de 
bains de mer trois ou quatre jours délivrés 
seulement sur les lignes de Normandie et de 
Bretagne bénéficieront également de la même 
prolongation. 

Par suite de dispositions spéciales insérées 
dans les tarifs, les billets d'aller et retour 
comportant seulement des parcours sur les 
lignes du Sud-Ouest auront un. validité ex-
ceptionnelle rifus étendue, les c >ns de re-
tour seront valables jusqu'au 23 août pour 
tous les billets délivrés à partir du mercredi 
9 août. 

CHUTES DE MATRICES 
DEPLACEMENTS DES ORGANES 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, atest cel 

que chaque jour la METHODE LEWOV ren 
porte sur « LA HERNIE » Les récentes prêt 
ves ci-dessous sont bien la confirmation dé 
milliers de guerisons déjà publiées : 

M DOUSSIERE, aux Vignes, par Mass. 
gros (Lozère;. 

Hernie inguinale droite, guérie en s moi 
M. TRIOUILLER, à Védrine, par Briouc 

(Haute Loire). 
Hernie inguinale droite, guérie en s moi. 

Mme V" MACH, a Serraiongue (Pyr.-Or. 
Hernie inguinale gauche, guérie en S moi 

M COUTAL, a Soûls, par Saint-Amans de 
Côts (Aveyron). 

Hernie inguinale droite, guérie en S moiï 
M SEBASTIEN, a Auzita Aveyron). 

Hernie inguinale gauche, guérie en s moi 
M. COSTE a Castelmarv (AveyrpJKT 

Hernie inguinale droite, guérie en s moi 
M. BARRÉS, i S' Jusi. par Naucelle (Aveyr 

Hernie ^crotale double, guérie en g moi 
M BOURGADE, a Martial (Aveyron). J 

Hernie inguinale gauche, guérie en S moi 
M LOURDAU, à Gaillac (Aveyron). 

Hernie inguinale droite, guérie en s moi 
M. CHAM30N û Cormede r Puy-de-Dôme, 

Hernie inguinale droite, guérie en 2 wiof 
M. ARCHIMBAUD, a Plauzat (P.-de-Dôme 

Hernie inguinale double, guérie en S mol 
M BARREAU, a Saint-Sernin (Tarn) 

Hernie inguinale gauche guérie en S moi 
VOILA DES RESULTATS II! 

Hésiter encore serait être son propre bon 
reau l Aussi, nous engageons tous les int 
resses à venir voir l'émuient spécialiste, qi 
recevra de 9 heures â 3 heures, â 
Eauze, lundi 7 août, hôtel Maupeu 
Fleurance, mardi 8, de il h. a 16 h., h1 Franc 
Gimont, mercredi 9 août, hôtel Lasbats 
Tonneins, leudi 10 août, hôtel de l'Europ' 
Fumel, vendredi .1 août, hôtel de la Post 
Marmande, samedi 12. hôt. des Messageri 
Agen, dimanche 13 août, hôtel Central 
Nontron, lundi 14 août. Grand-Hôtel 
Thiviers, mardi 15 août, hôtel de France. 
Angoulême. mercredi 16, h' des Trois-Pilier 
Terrasson, Jeudi 17. hôtel des Messagerie 
Rinerao, vendredi 18. hôtel du Périgord 
Bergerac, samedi 19 août, Grand Hôtel 
Périgueux dimanche 20. h1 des Messagerie 
Tartas, lundi 21 il h. â 15 h., h' Commercé 
Mont-de-Marsan, mardi 22. hôtel Richelie 
Morcenx, mercredi 23 août, hôtel de la Gar 
Roquefort, jeudi 24 aoû;.. hôtel de Q-ance. 
Saint-Vincent-de-Tyrosse, vendredis aof 

hôtel du Centre et de l'Europe 
Dax, samedi 26 août, hôtel du Nord 
BORDEAUX, dimanche 27 aoû; hôtel 

Centre. 8. rue du Temple. 
Castilion, lundi 28 août, hôt. de la Boule-d 
Libourne, mardi 29 août, hôtel Loubat. 
LEROY, 75, rue Faub. St-Martin, PARIS (X 
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Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 
Courtes ïvrossos 

—- A l'Instant Je serai à Sauvai dans une 
heure. J'ai tout calculé : avec mon auto, je 
gagnerai la frontière en quatre ou cinq 
heures. 

— Où iras-tu ? demanda le baron. 
— Chez moi, naturellement, en Suisse... 

Ce n'est pas pour rien que j v ai acheté une 
maison. Peut-être seras-tu trop heureux de 
m'y retrouver... Alors je me souviendrai que 
nous avons élé frères jadis, frères de misère 
It d'indigence mon vieil Hadji. 

11 revint brusquement vero son ancien ca-
narade. 

— Si je pars au premier signal, reprit-il, 
le ne sais pourtant pas ce ou'on pourrait 
ne reprocher. Toi, Hadji, tu*as changé de 
loau U vculà Jaamn .Steinhecrc ma Allemagne 

et Français à Paris... Quant à moi, je m'ap-
| pelle Sturm ici, mais que suis-je en réa-

lité ?... A Galata, sans famille, je passais 
pour le fils d'un Arabe resté inconnu.. Je 
ne suis donc d'aucun pays... Je ne tiens à 
rien... et nul ne tient â moi... Je filerai avec 
mon argent, et "voilà tout. Je m'estime en-
core trop heureux... J'aurais pu crever com-
me un chien galeux dans les ruelles, en re-
gardant le Bosphore... Le hasard nous a 
protégés, toi et moi... Fais ce que tu vou-
dras, Hadji; moi, je saurai me tirer d'af-
faire... Tu veux tenir tète à l'orage, c'est 
bien I... Un conseil : méfie-toi de Prater... 
Celui-là, c'est un traître capable de tout... 
Au revoir I 

Il sortit. Il était à peine dans la rue, lors-
que la porte se rouvrit, et Dubois annonça : 

— Monsieur le comte Prater I 

Steinberg l'accueillit avec sa bonne grâce 
ordinaire. 

En une seconde, sa physionomie, d'appa-
rence si trompeuse, mais si débonnaire, sem-
blait avoir oublié toute préoccupation. 

Ses yeux noirs, enfoncés dans des cavités 
graisseuses; ses lèvres épaisses, son nez 
court, ses Joues bouffies, dont les pommettes 
seules émergeaient d'une forêt de poils gri-
sonnants, tout en lui indiquait l'homme 
heureux, paisible obligeant, if l'abri de 
toute inquiétude, fortifié dans une situation 
inattaquable. 

Il tendit la main à son visiteur, qui la 
toucha du,bout des doigts, négligemment. 

— Enchanté de vous voir, lui dit-il, mon 
I cher comte, j'allais vous écrire un mot. 

— A quel sujet? 
— Prenez donc un siège, et dites-moi d'a-

bord ce qui vous amène. 
— Un service que j'ai à vous demander. 
— De quelle naturel 

I —D'argent, naturellement... Je ne vois pas 
dans quel ordre de choses vous pourriez m'en 
rendre d'autres I 

L'observation ne manquait pas d'une cer-
taine hauteur. 

Steinberg ne sourcilla pas. 
Prater expliqua : 
— Je dois quitter Paris prochainement et 

rentrer en Prusse, où j'ai quelques dettes 
que je voudrais éteindre..,. 

Steinberg demanda : 
— Vous avez reçu des ordres î 
— Pas précisément, fit le comte, embar-

rassé... J'ai sollicité un congé, pour régler 
mes affaires... 

Il était resté debout jusque-là, faisant 
quelques pas -le long en large, dans le vaste 
cabinet du père de Frédérique. 

Il s'assit toui près du baron. 
— j'avais compté, dit-il, sur un mariage 

que je n'ai pas besoin de vous rappeler... 
J'avais confiance, je me croyais sûr de vo-
tre aide... 

— Est-ce ma faute si je n'ai pu vous servir 
comme je l'aurais voulu ? observa Stein-
berg. 

— Je l'ignore, répliqua sèchement Prater 
Mes plans ont été renversés, mes espéran-
ces déjouées. Je pourrais me venger cruel 
lement. Je ne veux pas le faire... mais a 
une condition... 

— Laquelle ?... 
— En acceptant ma proposition, où vous 

n'avez rien A perdre et tout a gagner. 
— Comment î... 
— Vous allez me furer de garder le silence 
Steinberg sourit. 
— N'en ai-te pas l'habitude ï dit-il, en oui 

me qui sait tout entendre et garder un secret 
— Voilà... D'ici à quelques jours, un fait 

faiMTiiA gurviendra; de mauvais vents ont 

soufflé... la tempête, qui doit tout emporter 
dans ce pays, éclatera... 

— La guerre î... prononça doucement Stein-
berg. 

— Je ne puis rien vous dire de plus que ce 
que je vous ai dit, mais je vous garantis le 
fait. D'autres financiers, pour ce renseigne-
ment, me verseraient des sommes folies, je 
vous le donne à vous pour une somme que 
je vous laisse le soin de fixer... Puis-je 
mieux faire ?.. 

— Non, en vérité, cher comte, mais votre 
chiffre à vous 

Prater parut réfléchir. 
— Je ne suis pas millionnaire comme 

vous, dit-il. Vous avez manœuvré adroite-
ment. J'évalue votre fortune au bas mot à 
quatre millions, et probablement elle vaut 
plus que le double. A la tête d'un grand ser-
vice, où vous vous êtes d ailleurs distingué, 
vous avez su profiter des circonstances fa-
vorables dans lesquelles vous étiez placé... 
Tant mieux pour vous. Moi. simple officier, 
attaché par mes fonctions â Paris ou l'or 
nous coule si aisément entre les doigts, que 
Douvais-je faire?.. Me ruiner, plutôt que 
m'enrichir.. Or. l'ai la bas, du cô:é de Ber-
lin, dans les campagnes où les Prater ont 
leur petite patrie, un être que j'aime et dont 
je veux assurer l'avenir 

Il fixa presque durement le père de Fré-
dérique et dit d'un ton Incisif 

— Vous ue me croyez peut-être pas, Stein-
berg, mais l'ai un cœur comme un autre . 
Si je ne suis pas inquiet pour vous, qui 
saurez vous sortir d'embarras, quel:- qu'ils 
soient le le suis pour moi. soldff, je puis 
être frappé dune balle tué par une baïon-
nette ou écrasé car un obus, je veux donc, 
en prévoyant ce danger, arranger niés af-
faires comme on ie fait aux approches de la 

mort et assurer aux miens quelques rentj 
après moi... 

Il s'arrêta un instant. 
Steinbers l'écoutait avec intérêt. Son 

sage conservait son affabilité ordinaire. 
Encouragé par cette physionomie bienvet 

lante ie colonel reprit 
- Mon ami. je ne serai pas exigeant : 

hobereaux de ma famille sont habitués à 
contenter de peu. 

Il prononça lentement, mais avec fermetJ 
— Je veux cent mille marks et, si vo 

êtes vraiment généreux, vous mettrez qa 
que chose de plus 

Steinberg ne protesta pas. On peut mêQ 
dire qu'il éprouva une sorte de souiagemet 
de cette demande. Il avait redouté de pi 
exigences. 

De sa conversation avec Sturm, il avs 
conclu a la guerre prochaine. Water 
confirmait cette nouvelle. 

Avec quelques ordres de Bourse, rien , 
plus facile que de réaliser des bériéfld 
énormes 

D'ailleurs. Sturm et Prater, aussi bien 1 
que I autre, connaissaient sa situation 
fortune Elle était considérable. 

L atroce kaiser qui dans ses palais 
Berlin et de Potsdam ne méditait ri 
moins que l'écrasement de ses voisins 
Belgique, la Hollande la France, l'Ang 
terre et de ses alliés eux-mêmes dans 
temps prochain pour établir son empire s 
l'Occident tout entier dépensait des soinn 
aussi irieantesques que se^ ambitions, po 
l'espionnage et la corruption des pn 
qu'il voulait envahir Steinberg. on le sa 
était son trésorier, le payeur général 
ses Innombrables agents. 

(A suivre) 



MARCHE AUX «£b'. AUX DE CENON 
Du 4 août. 

Amtnti Vendue Prix par tâte 
Veauxooar-

rissun» 
Génisses 12 

1" uto, 2àu 86', 
1" q té, 30 a 4u> ; 

15 u M) 
2" 20 a 85 

catégo ries. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du a août 1916. 

Cours relevés par le service de l'Inspection 
des marchés, hallps centrales de Bordeaux i 

Agneaux - Pays ou Aveyron, Ire qualité, 
les 100 kilos, 310 ù 4W' fr., ?e qua ité 270 a 
800 fr ; 3e qualité. ?fin ,1 ffio tl.— Pérlgord ou 
Basque, Ire qualité, 330 fl 350 fr.: Se qualité, 
ïSO a 310 fr.; 3e qualité, 260 a 300 fr. 

Cûpes — Champignons de Paris, le kilo, 
2 fr 80 â' 2 fr 50. 

Chevreaux. - Deux-Sèvres, les 100 kilos, 280 
i 300 fr.: h'aute-VIenne. 280 à 300 fr.; Pérlgord. m a 285 fr 

Coquillages. Moules, le colis, 10 à 14 fr.; 
palourdes li a 9 fr 

fruits - Abricots, le kilo. 80 c. â 1 fr. 50; 
amande» vertes. 50 c. à 1 fr. 20; citrons, le 
;ent, « à 9 fr.: fraise» la caisse. 75 c. â 1 fr. 30; 
framboises. 60 c fi 1 fr 10; groseilles, e kilo. 
50 i 80 c, meions Cantaloup In l'uizalne. * à 
17 fr.. vens S a 12 fr ; oranges, le cent 8 11 
18 fr.; pêches, le kilo. 1 fr à 1 fr. 80; poires 
liverses. les 100 kilos, 50 a 70 fr.; i-is:n b une 
le kilo 80 c. a 1 fr. 20 prunes de -elne-Claude, 
les 100 Kilos. 35 a 75 fr 

Lapins — La pi ? morts gros, les 100 kilos. 
300 0 310 fr.; petits, 300 ,1 310 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau. lr dou-
zaine, 30 c. a 4 fr.; choux pommés, la dou-
zaine. 3 fr. 50 à 7 fr. 50; cé'eri, le paquet. 

i tr 20 à 2 fr. ; chicorée, la douzaine, 70 c. ù 
1 fr. 75; cresson, 70 c. à 1 fr. 25; carottes, le 
paquet 25 c à ■ fr 25. éplnnrds, la douzaine, 
I fr à l fr 50: haricots verts, le kilo. 50 c à 
I fr., en grains, 50 a 70 c. ; laitues, la dou-
zaine. I fr à I fr 7D. navets 15 c. à I fr 50; 
pommes ,1e terre nouveMes les 100 kilos. 25 a 
i5 fr.; salsifis le paquet 70 c. fi I fr 20: toma 
tes les 100 kilos. 30 a 10 fr 

Œufs _ Midi et marques similaires, le mille. 
iHS 1 137 fr.: Nord 134 h IS" fr 

Volailles. - Canards, 100 kilos, 310 a 3BO fr.; 
ptge-ons fuyards, les vingt 16 à 21 fr - gras, 
31 .1 40 fr.; poules et coqS, 100 kilos, 375 S 400 
fr.; poulets. 475 a 520 fr. (Le tout poids mort). 

pat!"p nu i~o!vi!Vl^r»nF DP PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

• Paris, 5 atftrt. 
Sucres, incotés. 
Huile de lin, 133 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 4 août. 

Blés, Incotés: seigle, les 75 kilos, 22 fr. ft 
22 tr. 50; org : les 60 kilos. 21 â 22 fr. ; mais 
blanc, les 75 kilos. 84 à 35 fr , haricots, l'hec-
tolkre. 58 â 00 fr ; fèves, les 65 kilos, 23 ft 21 fr.; 
vesces noires, les 80 kilos 22 fr ft 22 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

Paris, 5 août. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 372 fr. 50; en lin-
gots propres au laiton, livraison Havre ou 
Rouen 372 fr 50, en cathodes, livraison Havre 
ou Rouen, 372 fr. 50. 

Etaln — Détroits, livraison Havre, 518 fr.; 
anglais de Cornouailles, livraison Paris, 526 fr. 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-

Tre ou ilouen, 194 fr.; livraison Parla. 1941 
francs 50. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havrf 
ou Paris, 170 fr.; extra pur. 240 fr. 

Londres, 4 août. 
Cuivre. — Disponible, 108 liv lu sh ; ft terme, 

103 ,lv. 10 sh. : Best selected 124 à 120 liv. 
Ltain. - Disponible 67 liv. 10 sh.; à terme, 

168 .lv. 10 sh. 
Plomb. — Dlsoonible, 28 11 v. 10 sh.; à terme, 

2a liv. 
Zinc. — Disponible, 47 ft 42 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 4 août. 

fcssence de térébenthine - Soutenue. - Dis 
-omble, 41 sh. 10 d. %: Juillet-août, incotée) 
septembre-décembre, 42 sh. 3 d ; Janvier-avril 
43 sh 6 d. 

Résine. — Disponible. 21 sh. 

m 

S-Rnn Dun 
148,cours Victor-Hugo RÉCLAME du LUNDI 7 AOUT 1916 
OCCASIONS APRÈS : 

146, cours Victor-Hugo 

RE 
UN LOT CHAUSSURES cuir jaune et 
noir pour Dames e* Hoinmr6. 

Série vendue avec 35 O/O de rabais. 
SATINETTE couleur, pour blouses. 41 9r CANOTIERSPO""" Hommes el Jeunes Gens, 

jolie paille fine forme mode. 1 ' R R 
lin réclame 1 «il 

ZEPHIR nour chemises. Iara,.8';c/m O' 70 
SANDALETTE toliekaki, «émettes Q' OR 
cuir pour Dames Du 35 au 41 O «<• 

U«> LOT CANOTIERS PV^H?'» Q' Rg mes Sacriilé «I1 f»f> et " Uu BOUTONS NACRE belle qualité pour 
lingerie fl'fifl 
l,a carie de 3 douz. 0'40. O' 45 el U OU UN LOT BOLEROS »i-*°»£ el Q1 AI 

PAPETERIE MOGADOR composée <le 
5u euilles el 50 enveloppes, papier 41 JE 
versé cxlta La boue 1 I «J CAOUTCHOUC Pour jarretelle», bords 

plisses,toutes nuances. fit En 
Le coupon de 0M7o U «JU UN LOT CREPON et CACHEMIRE 

de soie teintes diverses, sera sacrifie. 
CADRE ALBUM glace lorte, 1141} 

MOUSSELINE américaine. <lf|C 
Largeur 80 c/m 1 <KP 

D£SSOU3<leBft ASnansoukcaout fit / n 
choutè côtés égaux La tiaire U tU 
FIL pour machine, sur bobinols de fl Qfl 
501) yards Le bobinot U OU 

\JH LOT DEJEUNERS «vec soucoupe 
en taïence décor églanttne. reliet c0U-|llK'l 
teur Les 2 pièces « OU 

P£RCALEraï'éepourblouse$el pei- fil Ofl 

GUIMPE de tulle uni, avec col. blan- 4 1 Z O 
TOILE NATIONALE nuances modes, 
noir et blanc pour robe» ■ ' Qfl 

l^areeur 80 c/m « «U GARNITURE majoiique décor ci relie s 
lleurs.sur ondde radé compotée d'une Oi OC 
lardinière el 2 rases En réclame « 

CHAUSSETTES coton mode, tou- Si ne 
tes teintes 1 Uu 

M a 1 3 CT "T "Y" f— ...... 1, T . „ ., < .1. f\lO>K. 
VICHY lave damier noir et blanc 4 1 Qfl 
el bicu et bian-* i 0 If 

COTON NOIR pour tabliers et 1170 
blouse» Largeur 100 c/ui I 1 U 

(,nAUo9HT Tes caenou. crues Sôhus 0 3 

SAC mode a plis, cuir pelit grain, C'Afl 
dnnbié riche.. . Un réclame U T*U 

UN LOT CUVETTES acier embouli 
éuiaille blanc bord bleu. l'Qfl Grande taille 1 OU 

LES MISÈRES SEXUELLES 
avarie, écoulements.prostatite cystite, isnttuissance, inètrile. salpingite, sont traitées acecsuccèë 

P les /ours lie 9 à I ? et de s à '< h; dtm. et têt»s de 9 d If h. Henseignementsgratails et par correspondance discrète 
• •'INSTITUT SEROTHERAPIQUE DU SUD-OUEST. S3 cours de l'Intendance, doraeaux 

DX 
BORDEAUX 

IAMES DE FRANC 
Réclame du Lundi 7 Août 1916 B0B0EAUX 

PfïÇTIIMP "ddeur, jolie toile rayée, tond 
UUO I U in L blanc et crème forme nni Pfl 
élégante LL OU 

ni niICCC en crépon de coton, larges em-
DLUUOLO manchures sros plis, col el re-
vers, manches ornées dépassant, devant C'Ofl 
boutons acier, tolis coloris..... La blouse 0 OU 
III Dfl M C lussor. volant plis en hauteur. 2 vo-
vlUrUltO lanlssunerposésdans lebas.Qi in 

Le jupon O I U 
DCRP Al Cet MOUSSELINE américaine 
I C M u H L L n bandes pour robes et tabliers, 
grand assorlimenl de disposilions et de coloris 
garanti bon leint, largeur80c/m. fil ne 

Le mètre U 30 

Ç É QI P LINGERIE P°ur Cames. Chemises, OLilIl. Pantalons. Camisoles, petits Jupons, 
garnie dentelle, broderie ou letton. 01 / n 

 La pièce 0 4U 

çrnir CHEMISES de nui! en bon matia-
OLnlC polam, lot me japonaise ou carrée, 
garnies :".lon tantaisie. / / p 

La chemise de nuit H 40 
PUCMICCC Pour hommes celiular blanc, 
untlïllOLO devant plis, sans col. Q Ofl 

La chemise 0 Ou 

lingerie nansouk Un, modèles 
nouveaux et variés, 

blanc et teinies modes Le plastron 
PLASTRONS nouveaux et variés, | > y g 

tanlaisie. batiste ourlels jours, 
lolies imDressions Q ^5 MOUCHOIRS 

marine bon teint Le mouchoir 
de 3 mouchoirs en batiste fine, mo-

_ tits broderie blanche ou 
couleur La boîte 
BOITES 245 
PCDlMCTTCe de toilette, en très beau tissu 
OtriVit I I LO éponge blanc, li- rt / r 
leaux rouges .La demi-douzaine O fu 

SANDALETTES seme"es cnir 
24 au 27 a8 an 34 35 au 41 42 au 45 

3' 40 2' 30 2' 60 2' 95 

I ITÇ ,er et cuivre modèle à anneaux el colo-
• I I O- nettes. 

90 100 115 125 140 Tailles 80 
Le lit "AV 44' 47' 50 • "54' sa" 

Les mêmes, avec sommier bonne qualité, 
matelas crin végétal et traversin plume : 
Le liicompiel 81 ' 89'98' 1 08' 1 22'1 35' 
I ITQ 'er et cuivre.modèle à anneaux et colon-
Ll I O nettes, piliers oris. 
Tailles 80 MO 100 115 125 140 

Le lit 51' 54' "58' 62' 66' 70' 
Les mêmes, avec sommier, bonne qualité, 

matelas crin végétal et traversin plume : 
Le Ut 91' 99' 109' 12Q' 134' 147' 
nflITCQ papier « t paternité ». contenant 
DU! ICO 50 feuilles en beau papier vélin par-
cheminé et 50 enveloppes doublées impénétra-
bles ormat grand régent 15 >. 20. blanc I ' Qf| 
azur el mauve La boîte I îJU 

Les mêmes, contenant 50 cartes el 50 I ' Qf| 
envelonpes La boîte de 100 pièces I 3tJ 
çipo à main cuir torme mode, sertis inté-
OH I/O rieur doublé peau, toutes (einles / t n r 

Le sac 4 «J ù 
P A II D C C «lace iromon Louis XV. tor- | i «r 
UH U nCO mal album La pièce I L 0 

CACHE-POr^Tm 
 3'95 

14 cm 
2'95 

ÇCDl/IPCC 0 calé porcelaine de Limoges 
OClIlluCO 1" chois, décor fleuret- -Ti «r 
les Le service de 27 pièces / Z0 
I AMP F cuivre ciselé avec abat-jour à cabo-
L RIT] IL chons et tranges perles. C: OC 
Bec n» H. complète 0 Z0 
Bec n" 14, complète 1 (Ji gg 

BORDEAUX 

Occasions du Lundi 7 Août 1916 

BÂINSjdeJER^ 
PEIGNOIRS «l ROTONDES éponge Depuis 3'90 
BONNETS tissu imperméable, bonne qualité.. Depuis O'75 
flflCTIISiPC de plage pour Garçonneis et Fillettes, flanelle 
bUO I UitltO rouennaise roujie et ^l«l«ji, £ QQ 

RATISSANTE BLOUSE variées, co^c!
1
 pcfonefs""*-

aués^nodêle à basques dernière nouveauté. Valeur î'50. L I L r 
M Kéelle occasion. Lundi a 1> H-U 
nrif'iiniD nansouk raye iorme droile. grand col T O r Y t I U WU'll destins n grecque Toutes tailles / QJ 
fi || « E i r> p r T T C C pour entants, coion noir crand leint, 
•j H A U O O t I I LO "ors cours, meilleur marché qu'en 
fabritiue. 1 an 2 ans 4 ans 6 ans 8 ans lOans 12ans 

La paire Q'35 "'4Q Q'45 O' 5Q Q'55 Q'6Q Q'65 
Prnilll'TTrP nids d'abeilles, séries spéciales pour ce 
SERV CTTEÙ «ur l oi: 

La demi-douzaine. 4'25 3'25 e' I uu 

4or fll/IQM. Alessandrin a ven-
I M VIO du son épicerie-buvette, 

68,av.Paul Bert.Talen^.Domic'eélu 
Au Négociateur. 66, r. la Devise. 

Quartier Croix-Blanche 

A Eftfl sacrifié, cause départ, 
«UU commerce pour dame. 

Le [Négociateur, 66, r. la Devise. 

i fil I C7 daisons, Apparc, 
»wU kA vides ou meublés, 
ÛPHFTC7 Industries. 
"^TIl» I ÇA Commerces, 

VENDEZ PsZÏÏllï. 
Parle NEGOCIATEUR 
t»G, rue ia Devise, Bordeaux. 

|)U dem. Mr ou dame employé 
Vllou associé p bureau tabac et 
bureau d'affaires avec 5 ft IO.OOO 

Agence Tourny. 4, rue liugueric. 

MOTO-KEVE occasion, 4 HP. dé-
brayage. 2 vitesses, 2 cylin-

dres. Saubade, 82. rue de Bègles. 

nu DEMANDE un Jeune homme 
UR 16 ans pour travail bureau. 
S'adr 54, c. Pasteur, !«' étage. 

FOUDIIE vide blanc 50 bar-
riques, rue Saint-Joseph, AV. 

30. S'ad. rue de Landlras. 35 bis. 

ON DEMANDE matériel bureau. 

DEMANDE 20 mét. environ 
Url radiateurs ou ailettes occa-
sion. 8 rue du Noviciat. Uordx. 

UADIAPCC v,e* ft&ées, riches fflAItllHuCOep rent. b. éduc 
Virtory. r. Rodrigues-Pereire, 69. 

ON DEMANDE garçon de cour-sai Kcx. Justai.Ai. Ilavas. 

U AU ŒUVRE demandé 12, rue 
IIIMII Sainte-Cécile, 12, Bordx. 

DEMANDA CHARRETIER ft UtnifinUL ia journée bala-
det.se 4 barriques. Ecr préten-
fions Desbats. 11, rue Cruchlnet. 

AU DEMANDE un g-arçon cour-
«I» ses 17 ft 20 ans. Torrilhon, 
45, cours de Tourny, Bordeaux. 

CIIIC acheteur machine ft ecri-
UUIw re bonne occasion Faire 
ollres Moreau. Fondaudège. Bx. 

A U Sacré-Cœur, Jolie échoppe 
■ •■très confortable, 6 pièces, 

cour aérée. Ecr. Ollva, Ag. Havas 

A U sur gd« vole, pr. gare Midi, 
■ ■Jolie habit., eau, gaz. élect.. 

av.vaste jard. pouv. conv. instal-
lation asica. £XJ-. Dailï. LLavas. 

L.. Maison BARRÈRE, de Paris, 
informe se» chenu- qu'ils trou-
veront ses .ppareils à sa suc-
cursale de " irdeaux 

S. roc Voltaire Bordeaux, 
fin tendance) 

Bonne ft t. faire, sach. cuis., dtMe 
p. campagne près Arcachon. 

S'ad. 19, r. Ch.-Floquet, Talence, 
de U h. à midi et de 13 à 16 h. 

Grand pressoir américain à ven-
dre. Vis de 16 cent., manteau 

en fer 3 m. de diam., ressorts, 
accumulateurs, marchant bien à 
bras et au mot», pour maie de 
cim*. Ec. Ch.Bonnef.BrannefGir.) 

Alimentation Rophé demande 
manœuvres robustes, sachant 

conduire et soigner chevaux. — 
S'adresser avec références, 7, rte 
du Médoc. Le Bouscat. 

Deux ebauff. d'automob. mariés 
d«« pr condre camion et 2 voi-

tures Ford. Mais.LilJet.Podensac. 

Boulangerie 8-9 q1, fonds des pl. 
sérieux, à v. Sera rép. qu'à 

nom etad.exts.Ec.Guilhem.Havas 

EPICERIE COMESTIBLE â ven-
dre, coquet et bon rapport. 36. 

rue Leberthon. Bordeaux. 

A il jolie petite propriété en 
■ ■ face la gare de Bruges, 6 

pièces meublées, potager, arbres 
fruitiers, tr. beaux ombrag. Prix 
8,000 fr. S'adr. restaurant Serres. 
Bonne affaire. Très pressé. 

Fmes, jeunes filles d««», 41, r. des 
Sablières. Travail facile. 

A U Peugeot 16-24, torpédo 6 pla-
S«ces, 1912, parf. état, ayant 

peu roulé. BUJAUD. 129. rue de 
la Républiaue. 129. ft ROYAN. 

A U FORTE JUMENT petit prix 
■ ■35, rue Joseph-Abria, Bx. 

A U BAH. cause double emploi, 
"■39, place des Capucins, Bx. 

PRÊTSSORTOOTESGARANTIES 
lN,rueCondiliac, 18, Bordeaux 

Gardien avec Chien 
Pour un service de garde, on 

demande un homme sérieux, si 
possible accompagné d'un chien. 
Se présenter le matin, entre neuf 
heures et dix heures, à l'Energie 
Electrique du Sud-Ouest. 185. 
boulevard Antoine-Gautier. 

IAGESsérieux (références) 
Candidats nomb. des deux 

sexes Ecr. De Luis, Ag. Havas. 

PHARMACIE A V. à Bx, faisant 
.u.OOO fr. avec la guerre, très 

belle situât. Occ except. de bon 
marché. MONTEL, Ag. Havas. 

DAD près gare du Midi à céder, 
Dnil recettes 60 fr. p. Jour. Meu-
ble couvrant loyer, très bonne 
affaire, 10.000 fr. S'adr. Bureau 
AKA 12, Galerie-Bordelaise, 12. 

D EMANDE OCCASION : 1 mo-
teur continu 1 cheval, moteurs 

toutes puissances grillés ou non 
et ventilateurs. - STÉPHANE, 
6, cours de Bayonne, Bordeaux. 

1 er IllllQ Les ép'DarthlaKAmé-
HWIOdée) ont vendu leur 

mais, meublée, r. Charles-Marion-
neau 15. ft Bx, à M"e F Opposi-
tion 173, r Ste-Catherlne, Bordx 
UNION DES PROPRIETAIRES 

AV. MAISON 0rCa,udér"nbd 

32.000 f. Chambaud, 4, r. Huguerie 

nnymera p. dame tr. agréable 
wUlfl donnant un b. de 10' p. J'. 
3.000 f. Ag. Tourny. 4. r. Huguerie 

éDIPCDIC a céd., c. maladie. 
CrlbCnlCsacrihée p. matériel 
Agence Tourny, i. rue Huguerie. 

nu dem. 2 empl. épicerie gros, 
Un 14. K'JC de* Man.uts. Bordx. 

LOUVRE JE BOROËA 
Xjta.23.caLi *7 août 1916 et toute la, semaine 

pour la SAINTE-AVARIE, Occasions pour Ça.eaux à fous nos Comptoirs 
TAPI ICDQ pour Dames et Entants, en jolie per-
I AuLICnO cale grand teint, garnis ga- | i nr 

 2'90 et I 00 ons assortis. 

MOUCHOIRS linon lond blsnc, avec bords 
tantaisie couleur. fVKil 

Le mouchoir O' 75 el U OU 

MOUCHOIRS !Sblancour,elàiourg?|5 
La boîle de 3 mouchoirs 

SERVIETTES toilette n'd d'abeille, fond rayé 

La demi-douzaine k 25 
MOUCHOIRS batiste pur fil, ourlet â jour, 

écossais fao-aisie. #v / r 
La demi-douzaine D 4-D 

Pfll Q nansouk guipure haute nouveauté. | i / r 
bULO pour Dames el En ants... Au choix I 40 

CORBEILLES à iruiis Ja}>oriai*es ni Tr 
La cor beille U / 0 

et dessert, manche corne 

che La douzaine 9 95 COUTEAUX lame yatagan, en écrin ri-

p«nç a main, mouton petil grain, inté- r nr 
OfluO rieur serli peau 0 30 
DIITTCP slatueltes, porte-fleurs. ni nn 
DUO I LO 6'90, 4'90el L iJU 

VASES soliflores, 
7'95. 4' 95 3' 35, 2' 45 et r IO 

ARTICLES DIVERS pour CADEADA et FETES 

PI APCÇ 3 laces, monlure métal argenté, ri nr 
u L Au C O dessins japonais 3'#5 *' 0 *. 0 

Cl Un IIC Ans. violette des bois t ! nr 
OAVUNO 1^ botte de 3 I 00 
C A U fl A I r O ^ des. qualité exlra. 
0ANUALL0 Hommes Dames Fideltes En anls 

La paire 2'20 2' » 1 '90 1 ' 6© 

CONTINUATION de la VENTE FIN DE SAISON 
D <~IIV B tf^TTQ ''e Plmn^tis Voiles, Tissus blancs el entoile pour costumes, /\' ne 

âUA lm\J I d d'une valeur de 2'45 à 4"J>0, seront soldes, le métro. "|'4S et VJ v/O 

Voir au Rayon NOS SOLDES ^n/i^vet^çjl^&'c lésriirs osi <H>toa qui seront 
,K»£ 

SÉLECTION des MEILLEURS CAFÉS 
Importation Coloniale française 

N* 0 Eitra Prima 3'601e l/2k N» 4 Ex ta lias. Z'OO le 1/2 k. 
1 Extra . 3'*o > ô Ss^rhre. vit» » 
2 Eitra su;3'» > B garrina .. V iii > 
SSuférktire. i'SO > 7Kaa V » > 

Chicorée du Nord, garantie put eue 1or choix. i< le 1/2ÏI1. 

Gie Brâleria Bordelaise de Cafés l^l^i-TéJX'*"^ 

AU MAGASIN VE 
Sainte-MÂRIE Lundi 7 août 1916 Sainte-MARIE 
MOUCHOIRS en fine batiste blanche pnr fil, ourlets à jours, motit brodé main. 

La botte de 3 moucho'rs 3 75 
toilette nids d'abeilles entièrement blanches, quaitê supérieure, ainn 

SERVIETTES taille BUXIOO La demi douzaine *fr t?U 
- _ - ,,„„r rintrifisi, maroquin anglais toutes nuances, doublés moire, intérieur "yi OC 
OAwu serli peau, joli ermoir dort, argenté ou oxydé Le sac / aSO 
, An mousseline noirs très transparents, belle qualilè. 

ES AS» 23- Loeption vn cl, la paire 1 45 

Service de l'Habitant 
AVIS 

Les hommes non mobilisés ou 
non mobilisables désireux d'ob-
tenir un emploi d'expert supplé-
mentaire du service de l'habille-
ment dans l'administration mi-
litaire sont priés d'adresser leur 
demande à la sous-intendance 
militaire de Pau avant le 10 août 
courant. 

Les candidats seront examinés 
au magasin général de Bor-
deaux, au point de vue de leurs 
connaissances techniques. 

S'ils sont Jugés aptes, ils de-
vront : 

1. Produire un extrait de leur 
casier Judiciaire; 

2. Justifier de leur situation ml-

Les experts ne pourront être 
employés dans la région où Us 
ont leur domicile ou leur rési-
dence habituelle. 

A 
vendre. Jument 9 ans. 21, rue 
Chai-des-Farines, Bordeaux. 

Mobilisé poudrerie S'-Uhamas 
(Bouch.-du-Rbône) permuter» 

avec mobilisé poudrerie Rayon-
ne. — Ecrire : Garanx, 170, cours 
Saint-Jean, à Bordeaux. 

ON 
dâedomestlq. h"»» et fern»». 
S'er Dr ROUX, T. NahsOUty, 20. 

Demi-Bouteilles bord»!aises 
verre blanc demandées rue Vau-
ban, 4. Prix: 20 centimes l'une. 

DEDniî un sac Iin!ie contenant rt.nUU 3 petits sacs. Prière re-
mettre a Nfm« Lagardère, à La 
Donne, Pessac. — Récompense. 

A U 4 CHEVAUX DE TARBES. 
W«bien attelés, sans tare. 5, 

7 9, 10 ans. JUMENT 7 ans, 1""85. 
riOTEL DU VALLON, à ressac. 
—r 
On demande de suite un Jeune 
homme de 14 à 15 ans, belle 
écriture commerciale, appointe-
ments 50 fr. par mois. Ecr. Fra-
det. bureau de poste Ssllnlères. 

A rente, b»e propriété rapp. 8,000 
fr.; rente 3,000 f., sans entrée. 

A vend., gda propriété boisés rap-
port, élevage, chasse, pêche. 

iSaoBUSL 3. lue Marjjaux. HdX. 

DETECTIVE-0FFIGC1 
CABINET de RECHERCHES 
Maison In plus conséquente, 

Ay' correspond" d. l1"localités, 
dirigée par Iîx-s»ireeieur et 
Propriétaire G** Aj« de Paris. 
L iquetes. iurocill.. Renseignements 
conj. proj. mariages, élèm. p. diuorces. 
Consultât, grat. t. i. i" de 9 h. a fi 11. 
MARIN,"' '0 r.Pont-ae-la-Housquo 

AU DEMANDE un bon garçon 
Us» camionneur, Entrepôts Fin-
WICK, 7, quai des Chartrons, Bx. 

Mariage. M? distingué, 38 a., re-
venus 3,000, épouser, veuve ou 

demoiselle belle situation. Tr. sé-
rieux. Ecire Doria, Ag. Havas. 

AIDE COMPTABLE, homme 
ou dame, demandé. 

Ecrire MILLAN, Agence Havas. 

nu DEM. chauffeurs de rivets, | _.,........ , T ON sous-offlc. mutilés de_guerre j DEMANDE brode. 

Meublé: 2 chambres, salle à mail* 
ger, cuisine, à louer; eau, gaz», 
électric, 83. r. Wustenberg, Bx, 

A louer, rue Notre-Dame, 133, lo» 
cal pouvant servir d'entrepôt^ 
chai, garage. S'y adresser. 

Lignltlatlas dse ^arehanaises* 
FIN DE SAISON 

25, cours Tourny, 1, rue Rolland/ 

PERDU lorgnon or. Ad. b. jl. Réftr 

PIED-A-TERÏtE dem. quart. Py-
ramide. Ollres Sard, Ag. Havas 

fERllASSIERS DEMANDÉS 18, 
I rue Camille-Godard, 16, Boidiv 

ON DEM. employé bureau 15/18 
ans. Réf. Ec. Domet, Havas. 

ICHETEUR maison 8 p., Jardin, 
tblen située. Ec. Gillette, Ha vas 

pour service de garde. Dyle et I 
3acalan, 5, rue Achard, Bordx. 

Idas Frères-Borne, 8, 
8, rua 

Bordx. 

Mlle MEYRE 
St — Bue Jsdalqae — 82 

BORDEAUX 

B&CDERÎES 
EN TOUS CENRBS 

DESSIKS - LEÇONS 
Prix Modères 

PERDU broche or Jeudi. Prièr« 
rapp. 

ON 
83, ch. dos Cossus. Réc-

DEMANDE une bonne de 30 
il 40 ans rue Margaux, 3, Bx, 

Tourneur-mécan. Jeune ouvrier; 
dem*«. Hospital, 10, c. St-Jeau, 

A 1IENDRE 1 mule réformée^ 
V S'ad. r. Rode, 15 (Chartrons): 

Q|Jj DEM. bonne à tout faire. Ad, 
épicerie, 14, rue Ségalier, Bx, 

HANGAR BOIS couvert tui-
les 102, c.Victor-Hugo,Bègles 

IIA.NOS non marché. Aceorsnv 
Képar IJousty ». r. Gulraut»* 

On demande, bureau poste rue 
Capdeville Jeune fille connais 
•sant service et une débutante. 

siOTEL ROUAN, 26, rue Rohan, 
H Select-House, luxe et confort.-! 
Changement de propriétaire. , 

A llENDRE Jolie mule de trait 
w 7 quai des Chartrons, Bx,-

entente VÊTEIV1 ENTSt' ÉT É, fin» prix 
remartjuablea 

GRAND BON MARCHÉ, 2», rue Sainte Cnlherlnc. 

OU DEMANDE axas Vendeurs et de a Jeunes Vendeuses 
pour la Confection 

-" ' 



MI prrrrr rromNTvr 

la Noclurw de Chopin 

AU mm GÉANT 
du 

TBÊAT2»£ - FRAKCÂIS 
Chanuamcm do Programme 

démo loi» par semaine. 
le mardi et le samc H. 

TOUS Lb:9 JOURS MATINÉK ET SOIREE 
Pris des place* : O'ïf». O'50. O'if., t', 

Dans un cadre Idéal, avec «ne température agréable, sous la eoupole ouverte : Samed' 5, Dimanche 6 Août (?!'eT^irS©) et tous les Soirs 
 m mtmxÈmm mu ■lllilllliilillllllMHHMl HM 

"™ LA REVUE des BOUFFES « UVERT 
Le célèbre chanteur frança s .EKCADIER paraîtra au cours du deuxième acte dans ses VIEILLES CHANSONS, qui lui ont fait sa rejiutai on mondiale - L; * 
Revue «A CiEL OUVERT » , en route pour ia centième sera jouée intégralement, avec sa remarquable interprétât on de la création, sa luxueuse mise ci 
scène, ses féeriques ballets-apothéoses, les somptueux décors et les ravissants costumes dessinés par ierre F1GBROU, sortant des ateliers de Bordeaux 
Places de l'â 3'50 crialsesd'orcU Promenoir l'50 - Le onze Août Auge, dans 3 srênes nouvelles; Raoul Vacher, 1« prix du Gmr» mutilé du la qnm - Blsntôt Patbret. elle lisent Gaïade la 100. 

Mesdames, merci! 
H vous foules pour vos chaleureuses félicitations aux 

DERNIERES MODES DE PARIS 
Le Numiro 2 en vente aujourd'hui \ LeN uméro 

EST MIEUX ENCORE jjj jjjj 
200 Gravures noir et couleurs 

• IMP lUnnnTlUT '-es unirons de toutes les toileltes 
A» là IWrUnlAIÏI — sont exécutés sur mevure en 48 heu-
res Envoi iranco d'un exemplaire contre 75 centimes aux 
Dernières Mortes d<- Pari». 3 nie Itocroy, Pins 

Mauvaises Digestions, Migraines, 
Défaillances, Vertiges, Faiblesses 

sont immédialemcnl soulagés avec les délicieuses 

Pastilles MELISSIA 
Toute Personne suiette A ces malaises doit avoir sur elle 

une boite de Pastilles Mélissia, bonbuns exquis 
possédant toutes les qualités et les propriétés de la célèbre 

EAU DE MELISSE des OMÎMES qui entre dans leur composition 
Rien ne vaut pour les estomacs difficiles et laborieux 

, l'usage quotidien des Pastille» Mélissia. 

GROS: CROGDERIE CENTRALE DU SUD-OÛEST, Maison G. TÛOmas, AGER 
Oétalt: Pharmacie Ch. KOtLLIÈS. 41 rue Montesquieu, Agen 

La boîte, 1 Iranc, Iranco par poste. 
Se trouva dans toutes tes Pharmacies. 

Dépôt à Paris : P»1" PLANCHE, t, rue de l'Arrivée 

POUR TOUT consultez le Cabinet-Elu de l.ataste. Mai 
son'universelle d'affaires el de 1*» ordre fondée en 
1874 l a plus ancienné et importante du S. O. — 

N'a pas changé d'adresse ni de Direction depuis sa fondation (42* année). 

HPAIIPHAIIPII KT 'BVEILLANCES IIV rocs PAYS if FI. il F nliHF N (Mariaacs, Divorces, Procès, Vois). ItbUllInll VilsVV La pl. importante M" du S. O. H"> références. 
M. A. M VERTURY. Ex-Fonctionnaire de la Sûreté publique, Dir. 

III) DDCTRC l'Abbé RAMON, 
Un I OL I nt possède la moyeu 
radical de guérir : Diabète, Albumine, 
Reins, Cœur, Foie et toutes Maladies 
chroniques. Aucun Régime. Rien qua 
des Plantes. — Notice gratis. - Ecrira: 
AJbbô HAMON, St-OMER fP.-de-C.) 

AÎ/IQ AIIV H A H A MC «"Grfson taeile SANS OPERA I ION des A V IO lll A171A fi O végétations adénoïdes, des polypes 
naso-pharyngiens, de l'inliainmalion des amygdales, tiottee 
gratis. VF.KD1EH. ph'" 25. rue I.énn-Sav (cl Pessat) TAI.RNCR (Gironde). 

BESSbJVIcLEZ vous-même vos CHAUSSURES 
avec 1© 

PATIN NATIONAL 
IMPERMÉABLE 

Coûte 3 Fois MOINS 
Dure 3 Fois PLUS 

que le CUIR 

ÉCONOMIQUE 
PRATIQUE 

LÉGER 

Première Marque 
Française 

de SEMELLES et TALONS 

Se trouve partout 

VENTE EN GROS : 
ARAN. 52, rue dn Paials-Gallien, Bordeaux 

PROGRES OENTAIRE 38, Allées (le lourny, 38 
DENTIER perlée 
lionne, garanti so 

Sur le Front En Voyage. Partout. 
LES REPAS COMME EN FAMILLE > 

30 mets différents sains et délicieux, grâce aux 

Conserves "PORFIN" 
tr Sotte brevettes se chauffant instantanément n'importe oà. 

feule en (iros Etablissements "PORFLV, La Gareane-Colomfces(Seine). 

U VUE comme a 15 ANS ̂ ffii,^ 
nettes nickelés 1', siaran is pur cristal. Montures soignées. 3T»0. 

, S" Ca-
Nez el Lu-

. .J pur cristal. Montures soignées, 3'50. Doublé 
inaltérable, 10'. Envoi contre niandat-posle. Indiquer l'â-e myope N» 

CLINIQUES OE BORDEAUX 10, rue Margaux 
si 'i"Ul'is Dentier.. «éivirmion». Soins. Extractions sans dott-

ltur, Nez, Larynx, Oreilles Syphilis. B ennorrhagie. Mé rites. 
par le &O& et le.- Serums. 

3. rue Lescure, 3 tsism LATASTE • . T6lfvh. 18-3. 
pour teindre. 11 TTOYElt tous :H.,|etK,Tissus, VÊTEMENTS^: 1 

AU demande jeune fille faclu-
Uil trero'connaissant dnciylo-
j*rapttf« Mardi malin, 10 heures 
à midi, 82. rue Vergniaud, Bordx 

VII.I.VS a louer sur plages tran-
quilles sont 'demandées. Bur. 

Ah V. 12, Galerie-Bordelaise, 12. 

l/IMei91i«. Suis acheteur pros 
■ HlW.partis .blancs et rouges, 
nus, s. souche. Ec. Landon. Havas 

fîM VEUT LOUER, pressé, cliai 
Wil pour 2.00U à 3M)j barridfucs. 
— Ecrire a G. DELI.UE. poste 
restante Bordeaux - Bourse. 

2 .3»Oir. a gagner de suite.Il faut 
1,300 fr. Autres offres sérieux! 

Davis, Agence Havas Bordeaux. 

AUTOS Roi 12 IIP 1 cyl.. tOTft 
2 pl.; Peugeot 9 IIP, mono Car-

dan, 4 plac. Pressé. Bur.'du jnal. 

a y deux fourgons état neuf, 
ri ¥• portant: l'un 2.000, l'autre 
3.000 kilos S'adresser rué Pline 
ParmentiÇr. n' 30. à LIBOURNE. 

Nourrit m e du Jiélai',<!iiChevu 

50kMPH0SPH0-MELASSE! 
coûtent ] 5 Irancs. 

et remplacent 100 kilos d'avoine.I 
A-GRE» nU.tf'OHta n El Tél.10. f S | 

Wfc''lWT*r™?Wt1lr?a'!ffW 

G"* PORTRAITS, 15 tjr. 
Pose directe ou d après photo 

r'LORIAN, 11, rue Oaupbiue, Bx 

Pour nos Soldats 
ALCOOL de MENTHE 

OoNCKNTRK 

PEYROIMNET 
Boisson Hygién.quo 

et Rafraîchissante j 

DÉTAIL PARTOUI 
Gros : 119- eliemiu de ressac. Dora uni 

AUTO-LEÇONS 
BHEVt.1 liAKAM i 

251,1. Judaïque Ga^Skvxu 

TATRON GABARE 
dd«. s adr Maytt. gare iiiarinme 
Bastide ou 2. rue d'Orléans Bx 

^ONsTinrc} 
nniitiALAS^fc liio. r. Judaïque, b' 

JAND^GESI 
ressort 5';snns ressorl 8410' 

^ÂS a VARICES] 
belle qualité, depuis ES1. 

JEINTU ^ES. diapuï» U? 
tMITHI'.r d'AIsnre.Hl. llonl.vj 

(Vloteur à venorc 
violeur ft gai pauvre H5 che 

y aux excellent <Hat. visible en 
marche, complet avec gazogène 
pt tuyauterie dynamo 50 chevx 
S'adt Service des Eaux Biarritz. 

Personne sérieuse, ayant tenu 
cais<f caté. demande .situation. 
Exc références M U* Dubreullh. 
52.' rue du Chalet. 52. 

& li.SS,! J 
! de succès I SOUFRES 

Diilimu - Mildew - inseclcsl 
Au cuivre lïStr ■ irdinaire.aK tr I 
Notice: «11 ffOfiéjnn. I» El T« 10 5g S 

TENTES VENTE - LOCATION 
Joachini. 19 me in Tanr?» Si T»l. 33-18 

 * *** * * * 5*" 

Les CAFÉS MKSSETpar Colis postaux 
Franco toules gares 

Usine à Vendre 
Périgueux, pouv. servir à toutes 
ind., près rivière navigable jus-
qu'à Bordx. S'adr Latetilade. 
17, allées Damour. Bordeaux. 

S ( Ilil US. ÛMËlitlS et lii LUE 
ItoV'S sont demandés S adr 

chantier Beauvalet, à Marie 
commune de Le Barp Gironde) 

AV. 
C. DEGÉS, grand centre 
d'élevage, Ecole d'équita 

tion subventionnée, situation 
exceptionnelle, superbe cliente 
le, pr» parafions aux concours, 
vente, dressage Conditions très 
avantageuses.' Ecrire AV1NEIN, 
C3, ruî Porte-Dijeaux, Bordeaux. 

Grand t boix de Montre* 
et Uijoux pour Mariages 

Aux Fabriques Suisses 
108. rue Sie-Calherine. lîordeaux 

Prix de Fabrique 

STENO parCorrespcndance en 12 leçons 
àO'SOl'une. lïcsultat sûr. 

Brochure et 1" leçon Of 75 
SOCIÉTÉ STf HOSfUPHIOUE 

DE eopn?'iiK.H,..,. p.-v,-

AM dem. UAIKHKUSI'.. course 
Un minimum 5 met On donne 
tait au besoin tours en échan 
ge lie. Laubié. 16. r. Moulis. Bx 

A 11 vins vieux côies. 15 f. On 
ri ■* détaillei'aitM.Gros.Yvrac. 

J EUNE HOMME 15 à 10 ans de-
mandé de suite pour douane, 

exportation. Présenté pr parents. 
HVYI.h ET Ci», 33, q. Chartrons. 

BOISSON LABER ̂  
l'en.p.are le vin. i M la Imite* p 
taire llll litres. fr 3n pusle: 
I ir. /."> la iiolti- (le lill liin s ' fr Ull 
par posie I.AItEltKlII.U t. 17. 
•ue Tailleler 17 PElllOI El X 

Perdu r. de Lerme. beau chat 
angora gris-marron soyeux, 

ventre, pattes,' face blancs. Pré-
venir. Il, même rue. Récompense 

U SINE CARDE l»E LA SOI VS 
demande personnel féminin, 

travail facile, très bon salaire. 
S'adresser au bureau chemin 
Saint-Antoine, de 7 heures du 
matin à-6 heures du soir. 

A. LACA PE 

PIANOS 
170. rue Sainte-t atnenne I7t 

'.rard. Pleyel.iiaveau Eocké.etc 
Nombreuses occasions Location de 
Pianos neuls depuis 10' par mois. 
ON it PJtK!VDtes Vii.UX PIAINOS 
PIANOS AUTOMATIQUES 

i«roor<ls <le Pianos 

C HAlFFEURS de chaudières 
vapeur (grosses unités) sont 

demandés' à la C" des Iram-
«t*j/i .ne du Commandant-Mar-
chand S'y adresser 

CAf>C EEMMIi ire d reçoit des 
Ortuit peu», se charge enfants, 
m s smiif .ardin \l«i. l'itcvrie. 

ALLÉES DAWOUR. 39 "S 

OAftC-l'i'-'MMh trt classe reçuit 
MrialL pensiunnim Co^sWltalo"' 
pr,i modères. Il» Parlant Sa. 
bourrait. 95 r. Porte.lll|eaux IJx. 

Voiliers neman <éK 
19, rue des Faures Uordcaux. 

BKAC6LET - MONTRE 
NEGREVERG1ME 

5 et 7, cours <le l'intendance 
HOUDEAUX 

Avec 

CHRONOMÈTRE 
AC,£R«. NICKEL 

CHRONOMÈTRE 
ARGEN 

32so 
î 3750 

lié franco contre mandat-poste. 

mLL'S PHOTO G 
Il DOUZAINE 111/2 DOUZAINE roe Ste-Csthrrlae, nOKDEtlIX 

PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANES POUR ENFANTS 
Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33 '50 
Itcprodurtfoi»* *»rVtppcfs il'an'p* vfofllV* phnforrrnntilcw on erowps** 

■■■nn vol» POI'VRJ cHnMnBaooi 

GROSSIR OE Q K" pot Mot» 
«flakegenerateat Os la VI» Oet atibé Bebire 

Méthode tl MteHnlioHt j*-atu el fra'.co 
CABORsTntRrç MARINS Bosnien yn-Bain»'1» u 1 

Dépôts : Pu"« mousquet, H. rue -ainte-GalheriiK-. 
Ph" «aint-Proiet. 93. rue Sto-t'atherine, Bordeaux. 

i aux Asthmes, Einphyslmes, Rhumes, Aux Bronchites,\ 
Catarrhes, à la L-_ 
opposez les Pstatilles comprimées du Docteur Dtip§ïBOtix,inhalateur 
microbicide concentré, les plus puissamment volatiles, les meilleures, 
les moins chères. <— La Boite: l'05 dans les tonnes Pharmacies et 
ï. Square de Messine, 6 PA»*" — Brochures r>. fr-

11| ^,^1^ ^ Laryngites, Pharyngites, Enrouement:, 
iBtillem comprimé 

606 VOIfeï U»IAlAlRsi&. - i." ^ïPiilLi;. ne Kueni 
que par injeelions de BUn'. Clinique Wasmermann, 
rue Vital-Caries *Î8. ! RHKAUX. Huerison en une 
«éancf riet -'étrécissements «t >le.i roulements. 

aftame Tue-IMerf Mirija 
Ouôrison infaillible, instantanée, radicale et sans retour 

M A Ull DE OENT8 Jir.. 
C'est la seule nréparalion raéric-Jint les Maux tic dénis d une façon définitive. 

Attention I Exigez lo UAL'DIE TUE-NERF riIRIGA l 
Prix; 2 fr. 25 la boîte, toutes pharmacies. Envoi f" contre 2 fr. OS 
adressésà: P.OiRAUD, Pn'", 125,GrandeRue,LYON-On* * " 

uepots a uorieauz Pn'« Aroe? Bousquet fosse et C" St-Projel 

MALA FEMME 
bur 100 Femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de 

Tumeurs, Polypes. Fibrome: m autre? eiiKOrgeuietits 
qui gÊtieut plus ou iiuuiis la nicus-
truati et gui explimieiit les Hè 
murragies et les Pertes presque 
continuelles auxquelles elles sont 
sujette Lu F«mme se préoccupe 
peu d'afiord rie '■es inconvénients 
puis tout 4 coup le ventre oom 
niénoe a grussli et tes malaises re-
dotihlen Le FIBROME se lève-
loppe. peu a peu I) pesé sur les 
orgatiMs Intérieurs, ocrastomie des 

louieurs au Das ventre e» au> reins. La malade s'af-
falhlit et des pertes abondantes la forcent à s'aliter 
nresqiw cotitinuelièrneiit.:, 

pai DCT O A toutes ces maltietfreuses 
■ Mint t j faut dire et redire 

| Iitger ce porirslt. 

Faites QUE 
une Cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement, saus que vous ayez besoin 
de recourir à une opération dangereuse N'hésite.z pas. 
car 11 - y va 1e votre santé e sachez bien que la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY eai composée de plantes 
spéciales, saus aucun poison, elle est faite exprès 
pour guérir toutes les Maladies Intérieures de la Fem 
me •■ Mét'ttes Fibrumeb. Hémorragies. Pertes blan-
ches. Régies trreaiitieres et douloureuses. Troubles 
de la Circulation du Sang. Accidenta du RETOUR 
O'AGE, Etaùrdisséments Chaleurs Vapeurs. Cnnqes 
«on» Variées, Phlébites 

Il est Don de ratre chaque jour des injectious avec 
I HYGIENITINE des DAMES (1 fr. 50 la boîte). 

La Jouvence de l'Abbe Soury su ven i a francs le Ma 
cou dans toutes les Pharmacies. 4 fr. 60 franco gare. 
Les 3 flacons franco conîre mandat-poste de 12 francs 
adressé à la Pharaacle Mag DUMONTIER. Rouen. 

'\nllre rcmtpnam rpnneionernpnts fjfaiisi 

POELE MUSGiAVE 
VERITABLE POELr IRLANDAIS 

l aonqué dans nos usines de Beliast (Irlande) 
CHAUFFAGE tLy«î-Oi3Licx-ii.o ©t éooxiomique 

fournisseurs dt- nom rcuic nôpttaux ut admi.nisn ations 
STOCK CONSIDÉRABLE ACTUELLEMENT kN MAGASIN 

Catalogue iranco, -LVJETCT-s.Gi-iî.A."Viiî et Ci» 
:t. rue <le Metz, à Levallois-l'eri et (Seine) 

AU Vf.ilETEKAIT salon et bu-
UN reau occas ^tyle. très bon 
état. Ecr. Joseph, Canéjan (G>ie). 

A pprenties, ouvrières, de 11 a 15 
ans. habit» La Bastide, payées 

pn'entrant, demandées de suite. 
I'arfufncrie Daver. 4. r. Tlners. 

FORGERONS 
Bergeun et Uescoins. carrossiers. 

lïCjyj V.NDE jeune employé 13/29 
LU IL (FI ans. connaissant douane, 
l onnes références. Adr. boite 88. 

A fÈflfl bouteilles vin loupe St-
tiUUU Emilfon 1911 (qualité par-
faitoi t fr. (10 ia boiituo |0ifce en 
caisse de 85. Hocher. Ag. Havas. 

MISS vmf^t&M 
£laisc. M iiincure, ici, rue Ilohan. 

Demandez Partout 

pour vos Chaussures 
le Cirage Crème 

Marque Nationale 
Française. 

91, Grande-Rue., vfoNTROUQB fSilie) 


